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INTRQDT7CTI0N 


En publiant cet abrege de grammaire, nous croyons 
utile de donner quelques explications, de maniere a 
faire bien comprendre le but que nous nous proposons; 
.car nous tenons surtout a eviter qu’on ne nous attribue 
de^ pretentions exagerees. 

Dans toutes les branehes des connaissances humai- 
nes, et dans letude des languesplusquepartout ailleurs, 
il y a loin de la theorie k la pratique. Ceci est .vrai sur- 
tout lorsqu’il s’agit des iangues orientales, et particu- 
lierement des langues d’origine chinoise. La langue 
annamite, par exemple, ne saurait, quoi qu’on en puisse 
dire, etre assujettie a des regles fixes, condensees dans 
un code precis. L’absence a peu pres complete de syn- 
taxe diminue dans ce cas l’importance de la grammiaire, 
qui se trouve forcement reduite a une nomenclature 
assez seche'; par suite, la t&che du grammairien se 
trouve simplifiee de beaucoup et n'exige plus la meme 
science que pour 16s langues europeennes. 

C’est la, iiatons-nous de le dire, le principal mqtif qui 
nous ,a decide a publier ce travail; nous avons pense, 
d’ailleurs, qu’il ne saurkit etre entierementinutile, car, 
malgre le peh d’importance que nous attachons a la 
theorie en annamite, les cominenfants pourront puiser 
dan^ ce volume des notions qu’il est bon de posseder 
avant d’attaquer l’etude serieuse de la langue, et les 
personnes plus avancees pourront parfois y recourir 
pour fixer leurs idees. . 


TRt^O’NG-VINH-Kt. 



ABREGE DE GRAMMAIRE ANNAMITE 


NOTIONS PRELIMINAIRES 


Dans I’antiquit6, les caracteres etaient des signes symboliques 
representant grossierement la forme des objets qu’on voulait leur 
faire exprimer. Ainsi, pbur repr^senter l’eau, une montague, le 
riz, le soleil, le jour, la lune, le mois, les anciens Cbinois em- 
ployaient les signes suivants : 


A 


0 


Eau. 

Montagne. 

Riz. 

Soleil jour. 
Lune, mois. 


Ils perfectionnerent peu i peu ces caracteres, en les rempta- 
$ant par d’autres signes plus faciles 4 ecrire; c’est ainsi que s'esl 
forme progressivement le systemedescaracteresideographiques 
adoptd aujourd’bui par les Chinois, les Annamites et les Japo- 
nais (1). 


Ecritufe ancienne. Moderne. 

Signiflcation. 


*J3 

Eau. 

A « 


Montagne. 

:: Sk 

f. 

Riz. 

© 0 

ra 

Soleil, jour. 

> M 

« 

Lune, mois. 


(1) Ces caractferes etaient depuis longtemps en usage dans toute la Chine, 
lorsque, vers le commencement du vi® sifecle, sous la dynastie de Tamquoc 
(A), une armee chinoise envahit l’empire d’Annam et, aprfes une guerre 
acbarnee, s’emparU du territoire de Nam-viet. Les caract^res en usage 4 

(a) Epoque des trois royaumes en Chine. 






- 6 - 


II existe chez les Annamites deux sortes d’ecriture ; l’une 
appelee chu nhu ou nho, qui est ^fficielle, est celle des savants 
et des lettres; l’autre, appel^e chir ndm, est particuliere au 
peuple et ne peut servir h dcrire que la laDgue annamite, Les 
chir nhu sont purement des caracteres chinois, sans aucune 
alt&ration de formes. Les chir ndm sont composds, pour chaque 
mot, d’uncaractfere seprononcant apeupres commelemotanna- 
mite vulgaire que l’on veut prononcer et d’une clef indiquant la 
s^rie d’idSes dans laquelle se trouve le mot qu’on represente, 
Ainsi, pour exprimer l’eau, le ciel, la terre, parler, maDger 
(ntr6c, trh’i, d2t, n6i, an), on emploie pour. chacun de ees mots 
deux caracteres differenls reunis ensemble. Exemple; 


Caracteres 

composes. 


Decomposition. 


Prononciation. Signiflcdtion. 


m 

m 

■>i*» 


^ Eau. 
^ Ciel. 
~f~~ Terre. 
Q Bouche. 
n Bouche. 



se prononce. Nhiro'C. 
Dessus, 


& 

Dan. 


Nñi. 

* 

An. 


Eau. 

Ciel. 

Terre. 

Parler. 

Manger. 


Ce syst£me de caractferes est bas6, comme on voit. sur le ton 
et la prononciation annamites ; il existe donc entre l’ecriture du 
peuple et l’dcTiture officielle cette diff&rence bien marquee, q'ue 
les caracteres composes chiir ndm, moitie ideographiques, moitid 
phondtiques, exigent, pour etre compris, la connhissance de ^a 
langue parl6e, tandis que les caracteres officiels, purement ideo- 
graphiques, ont un sens ind^pendant de toute prononciation. 


cette epoque parmi les Anoamites etaient des signes phonetiques dont on 
retrouve encore des traces dans differentes inscriptions, notamment sur 
un monument en pierre ausompiet de la montagne de Dabia A la suite de 
la conqnlte, l’un des premiers actes du gencral chinois (b) fut de v prescrire 
l’emploi des caractñres de sa. nation dans les actes offlciels et de prendre 
des mesures sev&res pour interdird les signes phonetiques dont s’etaient 
servis les Annamites jusqu’4 cette epoque. C’est ainsi que les caraet6res 
employñs aujourd’hui dans le royaume d’Annam ont 6te imp6ses par Ja 
force. 


(b) S-Nhip. 




— 7 — 


Conventions adoptees pofir ecrire la langue annamite 
au moyen de l’alphabet europeen 

Le sysleme de conventions qui permet d’&xire l’annamite au 
moyen de caracteres latins fut invent6 pan les missionnaires 
chretiens du Tonquin. Ce systeme, tres-simple et d’un emploi 
facile, est celui que dous allons decrire. 

Avant d’entrer en matiere, nous allons mettre ici un tableau 
des lettres et des signes dont on se sert pour fen modifier la 
prononciation. Nous parlerons ensuite des accents qui servent & 
indiquer les tons. 


ORTHOGRAPHE 

VAI.EDR 

ai. .. 


av . 

ni (hrftf) . 

ao . 

nn . 

au. . . . 

QU . 


fiii flonff'i . 

o 

ñ fhrfiH . 

rh. 

ti.. ... 

d ... 

u oii /. 

(T_. . ... 

d .. 

- f*...... 

i ouvert . 

t . 

& fermd ,. .. 


QVL . .... v ........ . 

h . 

est toujours aspire 
% en grec . 

kh . 

nf» .. 

prononcez du nez. 

nti ^ 1 


nh . ...... 

6 . 

au ... 

P.11. ... 

nh .. 1 _. . 

<p en grec. .... 

a.. .. 

g latin 

6 en grec . 
ou ... . .. 

th' . 

n . r . . . „. 



S. 

ch... .. 


EXEMPLE 

SIGNIFICATION 

ai. 

qui (interrogatif). 

cay. 

aigre. 

ao. 

marais. 

mau. 

vite. 

may. 

nuage. 

thang.. 

monter. 

cha... 

pfire. 

da. 

peau. 

di. 

aller.' 

che 

qouvrir. 

che.. 

mfipriser. 

ghe .» .,. 

bateau. 

ho.1 

tousser. 

khi.... 

lorsque. 

nga.,.. 

.tomber. 

nghe...... 

ficouter. 

nho.. 

raisins. 

cfi............. 

tante paternelle. 

to 1 . , . . .T .. 

soie en fil. 

pha... 

meler, melanger. 

qua. 

pasSer. 

tha...j 

pardonner. 

bii.,... .. 

teter. 

ttr.. , V . 

particutier. 

sa * * •. (V »•••.«*» 

tomber. 

xa... 4 »,. •. i 

loin. 
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DES ACCENTS 

• II y a,en aDnamite.sixtons differents. C’est pouj- ce motifque 
l’on a adoptfi des signes con\entionnels pour indiquer chacun 
de ces tons. ^ 

II y a cinq signes .ou accents modifiant les tons et trois modi- 
fiant la prononciation de certaines lettres. 


Signes modifiant les tons 

t Sac, accent aigu. 

% Huyfen, accent grave. 

• Nang, point sous la leltre. 

? Hoi, point d’interrogation sur la lettre. 

~ Nga, point d’interrogation place horizoptalfement snr la lettre, 

Avec l’accent aigu (dSu sac), on doit faire monler la voix. 
Exemples: Sang, Iumiere. 

T6’i, tSnebres, nuit. 

B6i, deviner. 

Ma, joue, mere. 

C6, poisson. 

Avec l’accent grave (dau huySn), on baisse la voix ionguement, 
en conservant la bouche ouvprte. 

Exemples: M&, mais, pour. 

C6, aubergine, pulveriser. 

V&, et, passer le riz dans la bouche. 

Tha, il vaut mieux. 


Avec le point sous la lettre (d5u nSng), on bnisse tout a fait 
la voix, moins Ionguement qu’avec I’accent grave, et l’on ferme 
la boucbe & la fin. 

Exemple^. Ta, remercier, picul. 

Va, amende, malheur. 

La, fetonnant. 

Qug, corbeau. 


Avec le-point d’interrogation (diiu hoi), on mpnle, en partant 
du ton egal, jusqu’au lon le. plus eleve et on termine par le 
mfime ton. 
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Exemples: Moi, avoir les membres fatigues. 

. Coi, cocitr6e. 

G, demeurer. 

Toi, ail. 

A\ec le point d’interrogation place horizoatalement sur lalettre 
(dau nga), on part du ton egal pour arriver au tou le plus elev^, 
mais on termine en prolongeant et en laissant tomber un peu 
la voix, 

Exemples: Ba, d6j&. 

Le,~ raison. 

Dir, mñchant. 

Nña, davantage. 

II y a encorc un sixicme ton, c’est le toh egal et naturel. II est 
plein et n’admet aucune inflexion de voix. 

Exemples: Da, peau. 

Co, tante paternelle. 

Mi, toi, tu. 

Khi, lorsque. 




Exercices 



La 

la 

la 

1& 

la 

la 

Ha 

ha 

ha 

ha 

ha 

ha 

Ma 

ma 

ma 

ma 

ma 

ma 

Ya 

va 

va 

va 

va 

va 


Exercices si^r les cinq accenls, 

Binh thinb, ton 6gal; minh mang, gian nan, khoan thai. 

Dau sac r , aigu; nhi£cnhñc, khdcidc, lua th6c, 

pau naing • , pointsousla voyelle; buyba, monmay.dñtngQt. 

Dau huy§n , grave; lan hoi, 16 m6, tbuy£n b6, c6 ri. 

DSu hoi ? , interrogatif; thñ the, nho nhc, kho sb. 

Dau Dga ~ . interrogatif horizontal; gia la, la cha, cfing, 

nga, nua. 

Exercices sur ious les ions a la fois. 

Ngtrai d6i khac th§ la lioa, s6m cñn, toi mat, nñ ra Igl tan. 
Thap duñc tim giiu r gi&u chang thSyj cSm giram chera kh6, 
kh6 theo sau. 
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On ne saurait trop recommander aux eleves l’6tude des 
accents; mais, pour bien se rendre sompte de l’ihtonation pro- 
pre & chaque accent, il est ndcessaire d’avoir un professeur 
enseignant de vive voix. Lorsqae l'oreille discerne bien les dif- 
ferents tons, il est facile d’acquSrir une bonne prononciation. 

Le ton egal, base de la prononciation, tenant le milieu entr« 
le ton aigu et le ton grave, il est difficile, pour les commengants, 
de conserver ce milieu, surtout si dgs tons intermediaires se 
suivent; de la une prononciation vicieuse, ou les accents ne 
conservent plus leur valeur r6elle, Pour remedier h cet incon- 
v^nienL nous employons la methode suivante, dite intonation 
6crite, qui a l’avantage de montrer de suite les difKrentes rela- 
tions des tons entre eux. 


Voici les deux phrases ci-dessus avec l’intonation 6crite. 




th£y; cSm gu , o , m ch6m kho, kh6 theo sau- 


Signes modifiant la prononciation des lettres 

a. , accent circonflexe, nomm6 dan mñ ou dan sap. 
w, accent bref, nomme dau ngua. 

’ , barbe attachSe au c0t6 droit. 

L’accent circonflexe modifie trois voyelles, qui sont: 

A se prononce eue; exemple; cdy, arbre. 

& -l- — ch6 ? mepriser. 

6 — aa; — vo, entrer. 

Le bref ne modifie que la lettre a, en la rendant breve. 
Exemple: ma^, occup6. 
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La barbe s’attache aux deux voyelles o et «. Exemple: thofj 
lettre; Itr, encensoir. 

(Voir le tableau des lettres exceptionnelles.) 


Exercices sur les vogelles modifiees 


A 

la 

la 

4 

Ik 

la 

15 

A 

lam 

lSm 

15m 

lam 

lam 

lam 

A 

lam 

lam 

lam 

larn 

lara 

lam 

E 

me 

me 

me 

me 

me 

me 

E 

me 

me 

m$ 

mS 

m§ 

me 

0 

co 

co 

co 

co 

9 

co 

co 

0 

c6 

c6 

c6 

c 6 

co 

co 

0’ 

CCT 

c iy 

CO’ 

c6 

c b 

c5 

U 

tu 

.tu 

4 

tii 

tu 

tu 

U 

ttr 

tir 

tir 

tir 

tur 

tu 


Abrtviations Annamites 


Bg = bang. 

Lg = long, 

Bt = btft. 

Mh = minh. 

Ch =f Chua. 

Nhg = nhirng. 

Chg = chiing. 

Nhg = nhirng. 

Chg = chang. 

Ng. = nguai. 

Chg = chang. 

Ng = ng&y. 

C. T^ = Buc Chua Trai. 

Ph = phSi. 

C. B. = Birc Chu-a Ba. 

Pp = ph6p. 

C. G. = Birc Chua Gie-Giu. 

Sle = song le. 

Bc = dirgrc. 

Bg = rSng 

Bg = dang. 

Sg = song. 

Bg = dang. 

Thg = thdng. 

Bg = diro’ng. 

Thg = thuang,- 

Hla = hay 1&. 

Thg = thang. 

Hg>= hang. 

Trc = tru6c. 

Khg = khong. 

Vt = vi<£t. 

Lhdn = linh h8n. 

Xg = xuong. 
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I 

DU &UBSTANTIF 
Formation du substantif 

Tout substautif d6riv6 d’un verbe ou d’un adjectif d&it etre 
precede du mot str ou viec. Ainsi: nghiem, s£vere, su- nghifim, 
s6v6rite; bu6n ban, trafiquer, sii ou vi§c buon ban, trafic. 

On pourrait aussi operer cette transformation par diverses 
periphrases, qu’il serait difficile (Tenum6rer ici, et dont l’usage 
seul peut faire comprendre l’emploi. 

Ainsi, dans le cas particulier oii l’on veut convertir ryi verbe 
en substantif qualificatif, on emploie generalement les mots ke 
ou ngu&i ou ke hag, en les mettant devant le verbe. 

Exemples :jouer k l’argent, dinh bac, joueur, ke danh bac ou 
ke hay d&nh bac. 

De m6me aussi, lorsqu’on veut transformer un verbe expri- 
mant une action en un substantif exprimant i’instfument ou 
l’objet de cette action, on se sert des mots caa ou do. 

Exemples : uong.boife, d5 uong, boisson; an, manger, cua anj 
alimenls. 


Cas du substantif 

Les Annamites n’unt pas de declinaison; cependanl on peut 
repr^senter les differents cas a l’aide de particules. Mais if faut 
une grande habitude de la langue pour savoir ies employer ii 
propos. . 

Ainsi, pour d6signer le g6nitif, on emploie laplupart du tfimpp 
les mots cua, propriet6, ve, equivalant au verbe francais revenir, 
et thudc apparlenir. 

Exemples : nha cua ong Khi, maison de M. Khi; anh & 
l&Dg n&o? de quel village etes-vous? vi6c tb4ti thuS phu nSy la 
v§ ai? & qui revient la perception de I’impot dans cet arron- 
dissement? dam dat nly thuOc vb nh^ niroc, ce terrain appartient 
a l’Etat^ 

Lorsque les deux substantifs se suivent et qu'il ne peut y avoir 
d’ambiguite, on supprime presque toujours la particule du gOnitif. 
Mais, quand les deux substantifs sont separes l’un de l’autre par 



le vei-bre etre, on est obIig6 d’employer le mot cña pour ex- 
primer le g6nitif. Si l’on ive veut pas le faire, il suffit de r6peter 
le premier substantif. Exemple: sach nay la cua ong xa, s&ch nay 
la sach ong xS. 

Le datif s’exprime en faisant prec6der le substantif d’une des 
particules cho, ciing, v&i, etc. 

• Exemples : quang xuong cho con ch6, jeter des os au chien ; 
n6i vfri ou cung 6ng... parler 6. M_ 

Le'mot & ou b& mis avant le substantif lui donne la valeur du 
vocatif. II en est de m6me pour le mot ai ou 6i plac6 apr6s. 
Exemple : a cha ! ou cha oi! 6 pere ! 

Toutefois, la pratique apprendra qu’on peut, la plupart du 
tempsj les supprimer sans nuire 6 la clarte du discours. L’6tude 
des particules est tres-importante, et l’on doit se familiariser 
avec leur emploi par des exercices fr6quents. 


Nombre du substantif 

' On forme le nombre singulier en placjant l’unit6 devant l’objet 
que l’on veut exprimer. Exemples : m$t ngu6fi, un homme ;‘mOt 
cai nha, une maison. 

Remarque.%- Quand le substantif est prisdans un sensg6neral, 
on omet cette unit6. Lorsque le sens est restreint et d6termin6, 
le mot mot est de rigueur. 

Exemples: m6t con vit ban hai quan, un canard se vend deux 
francs ; vif nguai ta it an hon ga, on mange moins de canards 
que de poulets. 

'On forme le nombre pluriel en faisant pr6c6der le substantif 
d’un des mots cac, nhñng, mS.g, bao nhUhl, etc. 

Mais, ’lorsque le substantif est pris dans un sens g6n6ral ou 
mdetermine, on ne doit pas les employer. Exemple: nh6xunSy 
thap lam, les maisons de ce pays sont tres basses. 

Cependant, toutes les fois que le sfens est bien d6termin6 par 
des pronoms demonstratifs ou par une proposition incidente 
determinative ou explicative attach6e 6 la proposition princi- 
pale, les particules nhitng, caC, tnag, bao nhiiu, etc., emplojCes 
pour le pluriel, deviennent n6cessaires. Exemples : 

Nhñng ngwoi toan miru ishn h%i t6i, thl da ph5i kh6n n$n; 
ceux qui ont cberchC a me nuire soni tomhes dans la misCre. 
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C£c ngircri dira toi ng£y trir6c, b4y gidr a d&u ? Oti sont partis 
ceux qui m’ont servi de guides? • 

May cai nhi t6i cat, d§u ch4y rao ; les maisons que j’ai fait 
b &tir sont toutes br616es. 

Bao nhieu ti§n bac n6 da l&m duo’c, n6 thua hSt di r8i J il 
a perdu au jeu tout l’argent qu’il avait gagn6. 


Gertre du substantif 

II n’existe, en annamite, aucune distinction de genre pour les 
objets inanimgs. On d6signe le genre des 6tres animes ci l’aide 
de certains mots distinctifs, qu’on place apres les noms. 

1° Pour l’homme : les mots trai (gar?on), dcrn dng Chomme) 
et nam designent le sexe masculin. 

Les mots gai (jeune fille), d&h ba (femme) et nñ designent le 
sexe f6minin. 

Exemples : T6i nghe n6i vq ahh nSm x6, trai hay gfii v|ty ? 
J’ai entendu dire que votre femme a accouche, est-ce d’un gar- 
Qon ou d’une fille ? Bang xu£n xanh, dau trai dau g6i cung deu 
ph5i giur n^t na duc hanh, parvenus &l’age de puberte, les jeunes 
gens et les jeunes filles doivent avoir de )a modestiC ; ngu6i Sy 
li d6n 6ng hay 16 d6n ba, est-ce un homme ou hne'femme. Thu6 
dau hft Bii*c-Chiia-Tr6i da dung 'n6n mOt nam mot nñ, au corii- 
mencement du monde B(eu a cr66 un homme et une femme. 

2° Pour Jes' quadrup6des, les reptiles et les arbres ou plantes 
dioiques, le mot dqc designe le masculin et le mot cdi designe 
le f6minin. 

Exemples : Con ch6 duc, le chien ; con chd c&i, la chienne ; 
con cqp du-c, le tigre ; con cop c6i, la tigresse ; c&y du dii dirc, 
papayer m£le ; cdy dii dñ c6i, papayer femelle; con sSu duc, 
crocodile male; con sau c6i, crocodile femelle. 

3° Pour les volatiles et les poissons : le mot trong designe' le 
masculin et le mot mdi ddsigne le feminia. 

Esemples: con g6 trdng, coq ; con gh mrii, poule; trong cac 
loai bay bay, thuring con trSng^ xinh hou con mrii, che^ Ies 
oiseaux, le male est g6ndralement plus heau que la femelle f 

On dit contrairement k cette xegle : ngong dirc, oie male (au 
Jieu de ngong tr6ng au figur£, dans le sens d’homme b£te). 



dIcs MOTS COMPOSfiS 

La Iangue annamite etant composee de monosyllabes, on 
ajoute quelquefois 4 chaque mot ou plusieurs synonymes ou 
bien des mots qui, sans avoir de signification propre, servent k 
adoucir un peu l’emploi des monosyllabes qui terminent trop 
durement. 


I. — D&s mots composes par l'harmonie des idees. 

Les mots dOmposgs par le rapprochement des id6es sont for- 
mes de deux mots diff£rents, mais ayant la meme signification 
ou des signifibations analogues, ou bien de mots relatifs k nn 
mfime ordre d’idees. Exemples : 


Mols composes 

An ufing. 

Cao lcm. 

Ch6 m6o. 
Cam mro'c. 
Hoa'qua. 

Lura cui. 

Mua gi6. 

Tay chon, etc. 


Signification dn mot a mot 

Manger, boire. 
Haut. grand. 

Chien, cbat. 

Riz cuit, eau. 
Fleur, fruits. 

Feu, bois. 

P-luie, vent. 

Mains, pied. 


Vcritable significalion 

Manger. 

Haut. 

Chien. 

Riz cuit. 
Fleurs. 

Feu. 

Pluie 

Mains, etc. 


H. — Dgs mots composes par Vharmonie de syllabes. 

On .appelle mots composes par Fharmonie de syllabes les 
mots compos6s de deux mots commengant par les m£mes ini- 
tiales. Le deuxidme mot consid6re isolement n’a plus souvent 
aucune signification. Exemples : 


Mots composes. 

Significalion. 

BSy ba.^ 

Confusion, btfiise. 

C&y c6i. 

Arbres. 

Cbim ch6c. 

Oiseau. 

Gom ghi£t. 

Avoir Lorreur. 

Lrilii, 

Feuille. 

La I6i. 

Crier. 

L^m lung. 

Faire. 

Ngu nghfi. 

Dormir. 

RSy rri. 

Faire du tapage,. du bruit, 
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Trai trang. Fruit. 

Trong trac. Planter. 

fitant donn6 un mot quelconque, on peut toujours en former 
un mot compose en suivant- l’une des deux mani&res ci-dessus 
indiqu^es. 

On combine aussi trfes-souvent le verbe avec l’adverbe ou le 
r£gime compose et rSciproquement le verbe compose avec l’ad- 
yerbe et le regime simple. 

f 

III.— Autre ntaniere de composer les mots, 

II existe encore une methode forc^e pour transfoi;mer en mots 
composgs tous les mots possibles, d’une maniere tres-simple. 
Cette m6ttaode, qu’on suit gen^ralement dans le cas ofi l’on ne 
peut trouver facilement un deuxieme mot convenable, consiste 
fi changer en iet ou iec la terminaison du mdt pour lequel on 
veut avoir un membre de composition, en conservant la lettre 
initiale du premier mot. Exemples : sich si6c, cho’i chi£c, cu6n 
kigt, etc. 

Si le premier mot est affeCte de l’accent ^ f du ton 6gal, du 1 
ou du , le deuxi&me prend le +■. Exemples : cuSn kiSt, ta 
tiSc, hoi hiSt, va viSc. 

Si le premier mot est affectd du >». f ou du f * le deuxieme prend 
le nang ;. Ainsi: mu mi$t, man miet. 

On emploie la termitaaison iet lorsque le premier mot se ter- 
mine en t ou en n K et la terminaison iec lorsque le premier mot 
est terminS par c, par ch, par ng ou par une voyeffe quelcon- 
que. Ainsi: dat' diSt, an iSt, cSc kiec, phach phiec, dang diSe, 
phao phiSc. 

Lorsque le premier mot commence par un c, le deuxieme doit 
prendre le k h la place du c, h cause des deux voyelles i&. 
Exemples : c6c kiSc, cuc ki£c. 


MOTS APPELLATIF<3 

II y a deux appellatifs principaux, l’un pour les Ctres ammCs, 
l’autre pour les objets inanimCs. 

Le mot con est le mot appellatif des fitres animes. Exemples : 
con heo, cochon; con ch6, chien ; con chim, oiseau; con c&, 
poisson ; con ngvrSi ta, homme ; con trai, gar?on ; con g4i, fille. 
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On emploie aussi, par exception, cet appellatif avec certains 
objets qui paraissent animds. Ainsi i’on dit: con ngwoj, pupilte; 
con paat, ceil; con co, piece de jeu d’6cliecs ; con se, chevillei 
con dau, cachet; con quay, d6vidoir; con gan, sorte de che, 
ville servant 4 fixer les hamacs ; con cuij, bobine de coton en- 
roul6; con tcr, 6cheveaq de soie gr6ge, etc, 

Le mot cai est appellatif des objets inanimes, Exemples ; cfti 
dao, couteau; cai ve, bouteille; chi nha. maison ; cAi bi§n, mer; 
c&i viro'n, jardin ; c4i 4o, haj)it. 

On dit pourtant, par exception, surtout dans le Tonkin ; c£j 
nhSi, grenouille ; cai jn3i, fourmi blsnche ; cai kife'n, fourmi; 
cii c6c, crapaud. 

Lorsqu’on parle d’iln objet d’une mani6re gdndrale, on su^- 
prime ces appellatifs; mais leur emploi devient obligatoire lors- 
que les mots auxquels ils s’appliquent sont pris dans nn sens 
ddtermine. 

Exemples : Nhi xir nay l&m bSng cAy, les maisons de ce pays 
sont en bois. Cop dñ hcrn voi, les tigres sont plus mdchants que 
les dlephants. C&i nhk nay cao lam, cette maison est fres-6lev£e. 
Con cop v&i con voi vua nudi trong h6-quySn hifen lSm, je tigre 
et l’6l6phant que le roi eleve dans sa menagerie sont tr6s-doux. 


DES MOTS NUMEjRAUX OU G^NERjQUES 

* Certains objets ont des appellatifs particnliers Nous donnons 
ci-dessous que’ques exemples des plus usit6s, que nous avons 
places par ordre alphabdtique, 

Ban sert & designer les compositions artistiques, morceauf 
de musique, tableaux, etc. Exemples : bSn do’O. air de musiqqe jj 
b5n db, carte; ban In, planche typographique. 

Ban, voir ian. 

Bo (mot collectif) se dit de i’ensemble des ustensiles ou des 
objets servant h nn mfime usage. Exemples : bO luat, un recueil 
de iois : bO d54rk, an service k thd $ bO do bht nha-phi£n. une 
famerie d’opium. 

B6 est le mot numdral des objets lies en bottes. Exemples t 
bd co, botte d’herbe ; bb xom, botte de paille ; b6 Gui, fagot de 
bois k brñler; b6 tibn, gueuse de ligathres. 
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Boc, voir voc. 

Bum (mot collectif); ce mot s’emploie pour exprimer le volu- 
me compris eutre les deux mains jointes ensemble. Exemple: 
m$t bum gao, une poiguee de riz. 

Bubng , voir quciy , se dit desfruits reuuis en rGgime. Exemples: 
mOt buong ou quay chudi, un rdgime de bananes; mOt budng ou 
quOy du-a, un regime de cocos; mOt buong cau, un regime de 
iioix d’arec. 

Cdy se dit des arbres et des objets longs, gOndralement ronds 
ou arrondis. Exemples: cOy dira, cocotier; c&y mit, jacquier; cdy 
gOy, baton, canne; cfiy dii, parapluie; cOy quat, Oventail. 

Remarque. — Le mot cdy s’emploie Ogalement pour designer 
les pidces d’etoffe de n’importe quelle espOce. Exemples: mOt c&y 
lua, une pidce de soie; mOt cay vai, une piece d’etoffe de coton. 

On emploie aussi, par exception, le mot cay dans les expres- 
sious suivantes: mot cOy rom, une meule de paille; mOt c4ymura, 
une averse; mot cky gid, une bourrasque, un coup de vent. 

Cap et doi se disent des objets en paire. Ordinairement, le mot 
cap se dit des etres auimOs, et le mot doi des objets inanimes. 
Cependant cette regle n’est pas gdnOrale; l’usage seul apprendra 
£ bien appliquer l’un et l’antre. 

Ainsi l’on dira avec le mot cap: mOt cSp vit, une paire de ca- 
nards; m6t cap b6, uae paire de boeufs; mOt cap trau, une paire 
de buffles (mais on dira mieux mOt dOi trdu); mOt cap g 110 - 01 , une 
paire de sabres; mOt cap ngi, une paire de defenses d’elephants. 

Et avec le mot doi: mOt dOi dua, une paire de baguettes; mOt 
dOi gihy, une paire de souliers ; mOt dOi chiSu, une paire de 
nattes; mOt ddi vdng, une paire de bracelets; mOt dOi hoa tai, 
une paire de boucles d’oreilles. (On dit mOt dOi hOn phOi). 

Le mot cap s’applique aux sabres, lauces, etc. parce que ces 
objets paraissent anim£s et actifs. 1 

Chitc est le nom gSnOrique employO pour .dOsigner un seul 
membre d’une paire d’objets inanimOs. Exemples: mpt chiSc 
chiSu, une natte; mOt chi£c dua, une baguette; mOt chi£c gifky, 
un soulier; mot chi£c vOng, un bracelet. 

Chiec est encore le nom gOnerique des navires et des bateaux; 
mOt chi€c tiu, un navirey mOt chiSc ghe, uu bateau. 
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'Remarque. —'Lorsque le membre d’une paire a son nom appel- 
latif particulier, il le conserve, sans que l’on puisse lui appliquer 
ile nom chiec. Exemples: mgt con vit, un canard; mgt cai giram, 
nn sabre; mot cai d6n, une bougie. 

Cuc est le nom gen6rique des objets de forme irr6guliere et 
.grossiere. Exemples: mot cuc dSt, un morceau de terre; mQt 
■cuc gach, un morceau de brique; mQt ciic bot, un morceau de 
ipate. 

Cuon est le nom appellatif des livres.Exemple: mQt cu5n s&ch, 
.un livre. 

Bam est le nom gdndrique des terrains, rizieres, jardins ou 
jplantations. Exemples: mQt dAm mia, une plantalion de canne k 
sucre ; mgt d4m rugng, une parcelle de riz'ere ; mQt dfim d5t, 
un morceau de terrain. 

On dit aussi, par exception: dam mua, une averse ; dam hdt, 
scene IhQdtrale. 

Boan et khuc se disent des morceaux d’un objet long et coupe. 
iExemples : mot khuc cQy, un morceau de bois ; mQt doan v5i, 
iun morceau d’6toffe; chat tir doan, couper en morceaux. 

Boi, voir cap. 

B6ng est le nom gQnQrique des monnaies. Exemples : mQt 
-dong tien, une sapeque ; mQt dong bac, une piastre. 

Goi est le nom gQnQrique des objets mis en paquets. MQt g6i 
io, un paquet d’effets ; mQt g6i thuQc, un paquet de tabac, mQt 
,.g6i tho 1 , un paquet de lettres. 

Hdn sert k dQsigner les blocs de marbre, de pierre, etc. D est 
-aussi le nom generique des montagnes : mot hon da, une grosse 
'jiierre ; mQt h6n 16, un rocher; mQt h6n nui, une montagne. 

Khuc, voir le mot doan. 

Mieng est le nom g6n6rique servant & designer un morceau 
■ <robjet quelconque. Exemples : mQt mi&ng banh, un morceau de 
pain : mdt mife'ng tbit. un morceau de viande ; mQt miSng d5t, 
«-une parcelle de terrain ; mQt miSng giSfy, un morceaii de papier. 

Mieng , morceau d’un objet cassQ. Exemples : mieng sinh, un 
morceau de porcelaine ; mieag ve, un morceau de bouteille 
•cassQe ; mi§ng b4t, un morceap de tasse cass6e en porcelaine. 

Mui est le nom g6n6r?que des tranches intdrieures des fruits. 
JExemples : mQt mui cam, une tranche d’orange ; mQt mui mang 
>--cut, une tranche de mangoustan. 



M& se dit d’une quantite indfiterminfie d’objets. Exemples :m68 
m6r tff, un ballot de soie ; mQt mff h§ng, quelques marchandises; 
mpt mo 4o, habit complet de femme. 

Nam (on dit aussi nham, une pojgnee) dGsigne le volume 
contenu dans la main lorsqu’elle est fermee- Exemples: mOt nam 
gao, une poignee de riz; mOt nam cat, une poign6e de sable;. 
mOt nSm bOt, une poignOe de farine, 

Nhum esl le nom g6n6rique (ie la quantife' de choses que l’on. 
peut prendre avec ou au bout des trois doigts :- mOt nhunj gao,- 
une pincOe de riz. 

Nui se dit des choses molles ramassfies pele-mOle. Exemples: 
mOt Dui gifi r4ch, un tas de chiffons; mOt nu^ giay, un tas de 
papier. 

Pho (mot collectif) se dit d’une collection complete de volumes- 
formant un ouvrage. Exemples : m^t pho sich su% une collection 
d’annales; mOt pho lu(tt, un code complet. 

Pho se dit aussi, par mfitaphore, des personnes d’une mOme- 
societe et d’une meme opinion. Exemple : N6 cung 14 mpt pho- 
v6i nhau; il est de la mOme bande. 

Tam, nom genbrique des morceaux plats. Exemples : mOt tam- 
v6n, une plancbe; mOt t4m gacb, une brique; mOt t£m ng6i,. 
une tuile; mOt tam giay. un morceau de papier. 

Trdi est le nom appellatif des fruits. Exemples : trai chanh, 
citron; trdi quit, mandarine ; trai lnu, grenade; trdi thom»- 
ananas. 

Vien se dit des petits objets ronds e't carrOs. Exemples : mOfc 
Tiftn thuOc, une pilule; mOt viOn da, une pierre; mOt yifin gach,- 
une brique; mOt vifin dan, unhoulet. 

Vfic, voir b&c, quantitfi d’une substance qu’on peut saisir jentre- 
les extrfimitfis des doigts en tenant la main renversfie. 

Xap s’emploie pour dfisigner les pieces d’fitoffes, jes mains de 
papier, les feuilles; les objets inanimes en paquets. Exemplet: 
mOt xap giSy, une main de papier. 


II 

DR L’ADJECTIF 

Les adjectifs n’ont ni nombre *ni genre. 
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Formation du comparatif et du superlatif 

'On forme le comparatif de sup6riorit6 ea faisant suivre le 
ipositif du mot hom (plus) et en placant le mot la (que) avant Ie 
deuxieme mot. Exemple: nd gi6u hon 16 vua, il est plus riche 
.qu’un roi. 

On peut, dans ia plupart des cas r supprimer le mot Zd sans 
inconvdnient. Exemple : cai nSy t6t hoa cai kia, ceci est plns 
*beau que cela. 

Le comparatif d’egalite s’exprime par ies mots cung... bdng 
•ou nhir. Exemples: nd cao lcm cung bSng t6i ou n6 cung cao 
bSng t6i, il est aussi grand que moi; n6 cung ngh6o nhvr tdi, il 
>est aussi panvre que moi. 

On exprime le comparatif d’iaferioritd par ces mots : khong 
e6 ou khong duoc (dang)... et cho bang. Exemple: chiing t6i 
khong c6 gidu cho b&ng n6, nous sommes moins ricbes que lui- 

On forme le superlatif ea faisaat precdder ou suivre l’adjectif 
>des mots ci-dessous. 

I. — Mots qui precedent Vadjectif. 

Rat, tres. Exempte: Burc Chiia Trat r5t c6ng blnh, Dieu est 
ttres-juste. 

Chi, cixc, thdñi etc., mots caracteres. Chtia cbi thign, Dieu est 
•suprdmement bon; Chiia cqc troag, Dieu egt excessivement 
rnoble; vi§c nSy tham trc, cette chose est excessivenieat injuste. 

II. — Mots qui suivent l’adjeclif. 

'Lam, hung, dH, qua, etc. Nhh n&y cao lam, cette maison est tres- 
-61ev6e; thang nay den hung, cet individu est tres-noir; trang t6 
tdir, la lune est tres-brillante; c&i nSy tfft qu i, ce?a eSt tr6s-beau. 

Le mot qua pr6cede quelquefois l’adjectif. Exemple: cdi hSjr 
thdt 16 quZt tot, ceci est excessiveme'nt beau. 

Le mot lam, plac6 apr£s 16 positif, est ie plus usit6 de tous. 

Outre les particules lam, qud, rSt, etc., doht nons venons 
cd’expliquer l’usage, on emploie aussi frdquemmeht, pour fotmer 
le superlatif de certainS motd, dei expressions particulieres. Les 
unes sont des mots n’ayant parfois aucun sehs 1 pai 1 eiix-mfimes 
<et parfaitemeat assimilables aux particulei lSni, qud, etc., avec 
<cette diff6rence que leur emploi, atl lieti d’Otre gdnOral, n’est 
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applicable que dans un cas particulier. Exemple : nho, petit 
nho xi^u, tres-petit. Les autres sont de vSritables comparaisons. 
Exemple: cbat, etroit ; chat b6, 6troit comme un paquet. Ces 
-dernieres expressions rentrant dans les rfcgles g6nerales du 
langage, nous aurions pu, 6 la rigueur, nous dispenser de les> 
mentionner ici; toutefois quelqces-unes de ces comparaisons 
sont d’un emploi tellement habituel, que. neus avons jug6 k 
propos de les comprendre dans la liste ci-dessous. 

An nhir cop, manger comme un tigre (manger beaucoup). 

An nhir tSm an len, manger comme les vers a soie parvenus- 
k l'dge adulte, auxque’s on donne des feuilles de murier non 
hacbees, qu’ils mangent avec avidit6. 

An nhir tr4ng, lSm nLtr Iao; manger comme un jeune homme,, 
travailler comme un vieillard (manger beaucoup, travailler peu). 

Am x6c, poss6der completement, prendre par force (poss6deir 
corps et Sme). 

B6 mat khi, avoir l’air d’un singe. 

BSm den (bSm, livide; den, noir), violac6, tres-livide. 

BSm tim, violac6, tres-livide. 

Bi nat, cass6 en tout petits morceaux, aneanti. 

BSng tMn, tr6s-plat 

Bit bimg, ferm6 hermetiquement. 

Bo r$t, peu rdsistant, peu solide ; se dit du papier, des 6toffes„ 
etc. 

Bu den, agglomeration de fourmis, de moucbes, etc. 

Cay xi, d’une saveur excessivement forte (d£chirante); se dit’ 
des epices. 

Cay x6 hong, se dit des piments, de la moutarde, etc^ 

Cay di£c tai, saveur forte & en devenir sourd. 

Cao mu, cao mu, cao vQi vQi, cao ngh6u, cao nhtr nui; tres- 
61ev6, tr6s-haut. 

Can XQt, can khd, c^n roc; tres-peu profond, dess£cha;.se diti 
,d’un cours d’eau, d’un 6tang,, etc. 

ChSic cung, tres-serr6. 

Chat b6, 6troit comme s’il 6tait relid. 
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Ch&t ngam, trfes-aigre, acerbe. 

Ch&t ngat, aigre au point de pincer la langue. 

Chac nui, cliac cirng, tres-solide. 

Chay re, couler fort (re, mot imitatif du bruit de l'eau). 

Chay nhir cat, couler aussi rapidement que le couteau qui 
s’abat sur un objet qu’on coupe. 

Ch5y dirt duoi ran, couler assez fort pour couper la queue 
d’un serpent. 

Chay cu$n cu$n (eau qui coule en roulant), se dit d’une cas- 
cade, d’un torrent, etc. 

Chay vo, courir vife, courir avec une rapidite telle que l’objet 
ou l’individu dout on ne peut plus distinguer la forme rOelle 
parait rond. 

Chay quay, chay quay chuSng chudng, chay quay m6ngm6ng; 
courir vite comme une manivelle, comme une demoiselle ou 
un taon blesses. 

Chay bay, courir avec la rapiditd de l’oiseau. 

Ch?iy rSm rSm, courir vite avec bruit. 

Chiiy rSn ran, id. 

Choa le, chua th6 16, chua lom, tres-acide. 

Cu'c chSt, tres-afflig6 (afflig6 au point d’en mourir) 

Cirng ngac, cirng sau, ciirng nhu d&, dur comme pierre. 

Cut ngun, tr6s-court. 


Dai thucrc, dai tSm thuac, dSi den, tres-loDg. 

Dai nhScb, dai ket, difficile 4 d6chirer ou 4 entamer avec les 
dents. 

Dai nhu ch6, stupide comme un chien. 

Dai dac, d’une ignorance 6paisse, ignare. 

Da} r bi, d4y bit, d4y vuc. tr6s-6pais. 

D4y nhu mo, epais, resistant comme la spathe des feuilles 
d’ar6quier (se dit de la soie, des etoffes, etc.). 

D6 qt, tr6s-facile. 

Di nhu chai, chose tres-facile (qu’on peut faire en jouant) 

D5c dS, 4 pic, vertical (comme l’eau qui tombe). 

Dor cSy, tres-sale. 

Don rum, d6n kh6u, d6n kh4y, qualificatif employi pour les 
substances qui craquent sous la dent. 

D5t dat, d’une ignorance 6paisse, ignare. 
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Dtr nhu cop, niechant comme un tigre. 

Dñ tinh, du- than, mCchant comme un mauvais esprit. 

B|c s$t, trfe.S-cOagule. 

Bac keo, coagul^, 6pais comme de la colle gluante, 

B$c ng&u, tres-6pais (se dit de la soupe, deS ragouts), nom* 
breux (de la foule). B|c keo, id., nombreux. 

BSc nhu mu mit, 6pais comme la gomme du jacquier. 

Bay mep, day tr6n, dSy 6i* day vap, plein jusqu’au bord. 
Bang cbang, dang nghet, tr6s-amer. 

Bau di$n, souffrir a en perdre la raison, le sentiment. 

Bau dSn, souffrir beaucoup. 

Bau h6ng ch£t, souffrir 6 en mourir. 

Bau thay cha ou thay me, souffrir au point de voir son pere 
ou sa mfere (morts). 

Ben nhn than, noir comme le charbon, 

Ben nhu mirc, noir comme de l’encre. 

Ben si, excessivement noir. 

Ben m6, noir comme les t£n£bres. 

Ben thui, excessivement noir. 

Ben I&nh, noir brillant. 

Ben*kit, excessivement noir (se dit des nuages). 

Ben hin, excessivement noir. 

Bi nhir bay, aller d’une fapon aussi rapide que le vol d’un 
oiseau. 

Bi nbu hut, aller aussi Vite qu’un projectile lanc6 avec force. 
'Bi nhtr s£u tham bien, partir pour toujours (comme le croco- 
dile qui va 6 la mer). 

Bo nhu* son, rouge comme le minium. 

B6 nhu* m&u, rouge eomme le sUng. 

Bo ttroi, rouge vif. 

Bo lom, tr6s-rougei 

Bo tbam, excessivement rougej 

B6 hodt, tres-rouge. 

Bo gioi, rouge dclatant. 

Bo ngh&, tres-rouge. 

Bo difcu, rouge comme le rocou. 

Bo ch6t, rouge yif. 

B6 gay, rouge (des fruits mdrs). 

B6i xo, d6i lui, d6i xui C6, d6i ngac ngu-, avoir gfaxid’faim. 
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Bdng day, dong nñc, dong nhir cho, nombreux (de la mulli- 
tiude, des rassemblements). 

Buc ngiu, duc cam, troubl6. 

Buc nhir nirofc cam vo, duc vSn. (des eaux) troubld comme 
tl’eau avec laquelle on lave le riz avant de le faire cuire). 

Biing suDg, debout, d’aplomb. 

Em ru, moelleux (se dit des coussins, des tapis, etc.). 

G3n xun, g3n chun. g3n iit, trfes-pres. 

Gan nhu gan t£p, timide, poltron (qui a le foie gros comme 
ecelui d’une petite crevette). 

Gia khSn, gia cdp, gia c6p binh thi£t, tres-vieux, mur, vermoulu. 

Heo khd, heo queo, dess6ch6 completement. 

Ho s6 s6, tousser avec bruit. 

Hoi nac; h6i rinh, puer, sentir tres-mauvais. 

Jlon nhur gau, m6chaut et insolent comme un ours. 

It x}t, tres-peu. 

Yeu op, tr6s-faible. 

Y T Su nhit biln, faible comme le vermicelle. 

YSu nhur sira, faible comine un polype. 

Khit rit, bien joint, bien assembie (se dit des travaux de itte- 
muiserie, sculpiure). 

Kh6 chSt, kh6 b5t nhan, tres-difficile. 

Khd queo, khd ran, kh6 khi§u, tres-sec 
Khuya la,. khuya lac, nuit tres-avanc6e. 

Kin mit, tres-bien cache. 

L&ng quyen, 16ng mu6t, l&ng tran, 16ng b6ng, propre et brillant, 
Lanh ngat, lanh queo, Ignh run, lgnh teO, lanh cdm cam. 
4res-froid, froid glacial. 

Lanh nhu ddng, froid comme le cuivre, 

L6nh tran, entierement gueri. 

Lam lem, tres sdle. 

Lat nbach, lat leo, insipidd, tres-fade. 

Le ohu nhip, rapide comme le mouvemeat des pinces. 

L,y l&u nhu chuOt lat, curieux comme un petit rat. 
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LiSngnhir khi, agagant comme un singe. 

L6 x<5 nhir Ng6 phai t4u, faire du bruit comme des Chinoia 
qui font naufrage. 

Lori xich, loi khdng, peu tendu (se dit des cordages). 

Lon len nhtr ch6 an vung bot, regarder furtivement comme 
un chien qui vient de manger de la farine. 

Lcrn dai, lon dai sam sam, tres-grand, gros. 

Long qu6u, long qujch, liquide. 

Lung lay nhtr rang bk gi&, vacillant comme les dents bran- 
lantes d’nne vieille femme. 

Man dang, man ch&t, tres-sale, 

Manh nhtr than. fort comme un genie, un .fitre surnaturel, 
M|ip cui, m|p tr6n, m|ip quay, tres-gras. 

Mem lun, mem mtip, mem durq-i, mem xiu, tres-mou, flasque. 
MSm nhtr buu, mou comme du vermicelle. 

Met dvr, m$t lui, m$t lln, tres-fatigue. 

Mong lemong let, mong tanb, mong te,mong d&nh, tres-mince. 
Mua dam, se dit des pluies continuelles. 

Nang trigu, nang trich, tres-lourd. 

Nat ban, pulv6ris6, reduit en poudre tres-fine, porphyris6. 
Ngang nhu: ghe, indiscipline, d’un caractere revfiche, auda- 
cieux (mauvaise part). 

Ngang ch6ng, id. 

Ng6y kh6 kh6, ou pho pho, ronfler avec grand bruit. 

Ngay thang bang, ngay thang rang, tres-droit. 

Ngot lim, ngot lurc, ngot xod, ngot thanh, tres-doux (des mets 
sucr6s). 

Ngot nhir du6ng, doux comme le sucre. 

Nghe nhu vit nghe sam, entendre comms les canards enten- 
dent le tonnerre (entendre sans comprendre). 

Ngu^i tanh, froid, faisand6 (se dit du riz, de la viande et des 
aiiments en gen£ral). 

Nh6c nhu tho, tr6s-timide, poltron comme un lievre. 

Nh6c hit, id. 

Nh6m si, nh6m 6, tres-rude, couvert d’asperites. 

Nhan nh6 nhu kbi an 6t, faire des grimaces comme un singe- 
qui mange des piments 

Nhe h&u, nh? kh6ng, nbe bong, tr6s-l6ger. 
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NhiSu dSn, excessiverr ent beaucoup. 

Nho ho4y, nb6 xiu, tres-petit. 

Nho ban, nho biu, pulverise tres-petih 
Nhon hoac, tres-aigu, tres-pointu. 

No canh, no nut, no canh hong, rassasie. 

Non gt, non £u, non trong, tres-tendre. 

N6ng hoi, n6ng vui, n6ng ham, avoir chaud (maladie) comme 
si l’on etait dans un bain de vapeur. 

N6ng nhn lua, chaud comme braise, 

Nirc hSm, eprouver une chaleur etouñaute. 

dm tong, 8m teo, 6m xo, tres-maigre. 

R6ch te, r6ch nit, dechir6, tr6s-grande d6chirure. 

Rit rat, eprouver une douleur aigue par suite d’une 6corchure. 
R& ch&n, r& chit, qui a la figure marquee des traces de la petite 
virole. 

ROng rinh, r0ng thinh, rong huich, tres large. 

Sac lem, tres-affil6, bien aiguise. 

Sach tron, aach b6ch, sach b6t, s?ch troi, tr6s-propre, entife- 
rement. 

Say nhw, say mem, say bgt, ivre-mort. 

Sang trffng ou trirng ou trurng, s6ng loa, s4ng ng6i, tres-6clai- 
r6, tres-lumineux. 

S4ng hoac, s&ng b6t, sdng trpt, jour tres-avanc6. 

Sau hoay. tres-profond. 

Sua rich. sira rac, sira rSu, tres-transparent. 

Sudng nftng 6prouver une sensation voluptueuse. 

Sur0ng cay, id. 

Thang bang, thang rang, thSng bon, tres-droit. 

Thang nhtr mirc t&u, droit comme un cordeau.. 

Th6m nbrr meo thay ma, desirer queique chose comroe le chat. 
d6sire la graisse. 

Them lem lem, avoir une grande envie. 

Thom lirng, thom phuc, thom ng&t, tr6s-odorif6rant, emban- 

m6. 

Thdi c§y, thfii nac, thhi 6m, thui inh, nauseabond, sentant’ 
tres-mauvais. 

Thui uhtr tMy ma chSf, puer comme un cadavre. 

Tinh khd, tinh queo, avec beaucoup de sang-froid. 
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Tinh kho nhtr thay bdi ch4y nh4, rester calme comme un 

• devin aveugle devant l’incendie de sa maison. 

T6 con mat nhir con mat qua, sa vue est per$ante comme celle 
•d’un corbeau. 

T6i mu, t6i mo, toi den, toi ham, tenebres tellement hpaisses 

• qu’on ne peut marcher qtt’en tatonnant. 

T6i cattt, avoir une mauvaige memoire. 

T6t l^ng, tSt dien, tres-beau. 

Trang nhxr tuy6t, blanc Comme la neige. 

Trang nhir bong, blanc comme le coton. 

Trang non (non non), trang nhe r trang nhach, trSng to&t, trlmg 
'tinh, trang I6p, trang phau phau, extrgmement blanc. 

Tr6n vo, tr6n um, tr6n quay, tr6n vln, tr6s-rond, parfaite- 
ment arrondi. . 

Tron lu, tron lin, tran chuoi, tres-glissant. 

Trong veo, trong ChSo, trong ngStt, trong vat, trong xanh, tr6s- 

• clair, limpide (se dit de l’eau, des pierres pr6cieuses, etc.). 

Trong long, tr6ng ha (ou h6c), tr6ng dOc, ouvert, vide. 

Ttrai rdi, tuai xanh, vivant, Vif, frais. 

U5ng nhu hu chim, boire comme un vase plongd dans l’eau. 
Uat mem, udrt ru’qrt, tt6t daitt, tres-mouilld. 

Vay ngue, tr6s-courb6. 

Van chun, tr6s-court, bref. 

V&ng khe, v4ng liram, vang nghinh, vang ngh£, tres-jaune. 
V4ng nbur ngh5, jaune comme du safran. 

Vung nhtt trdng, solide comme un pieu en terre. 

Xa la, xa l&c, xa mu ou mu, xa ti te, tres-loin, hors de vue. 
Xanh hin, tr6s-vert (comme l’herbe), 

Xanh 16, tr6s-vert (comme l’eau). 

Xanh bi6c, tres-vert (comme l’eau de mer). 

Xauh kit, trfes-vert (comme un nuage). 

Xanh um, tres-vert (comme l’herbe, la brousse). 

Xanh dfrn, teint verd&tre (maladifj. 

Xanh nhir cta&m, tres-vert (comme l’indigo). 

X$u hoac, xSu cay, xau &c nghigp, xSu bat nhan, tres-manvais, 
?m6chant, tr6s-laid. 



REGLE GENERALE 


Les adjeclifs sont g6nera’ement places aprfes Jes subsiantifs- 
qu’ils qualifient. Exemples : 

Nhk 16 n, une grande maison. 

Con ch6 kh6n, un chien docile, 

Toutefois, dans certains cas que l’usage apprendra, l'adjectif 
precede le substantif. Exemples : 

T6t lo lam m6i duoc, il a reussi 6 force de bons soins. 

Tot thuSc lam m6i khd, en prenant beaucoup de bons remedes, 
il s’est r6tabli. 

C4 gan, (grand foie), hardi, intrepide. 

C4 16i k6u Ch&a, invoquer le Seigneur k grands cris. 

C4 v6c c4 keo; plus le corps est lourd, plus la chute est 
dangereuse. 

Le sens d’une expression est quelquefois modifie par la place 
qu’occupe l’adjectif, et certaines locutions presentent des sens- 
compl6tement differents suivant que l’adjectif pr6cede ou suit le- 
substantif. Exemples : 

Tot ngu6i lam, un bel homme, un joli gar^on.- 
Ngix6i tot lam, un excellent homme. 


NOMS DE NOMBRES 

1° Nombre cardinal 


1 M6t 

Un 

2 Hai 

Deux 

3 Ba 

Trois 

4 Bon 

Quatre 

5 Nam 

Cinq 

6 S6u 

Six 

7 Bay 

Sept 

8 T6m 

Hujt 

9 Chin 

Neuf 

1D Mtr6i 

Dix 
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11 MuOi mOt 

Onze 

12 Muoi hai 

Douze 

13 MuOi ba 

Treize 

14 Muoi b8n 

Quatorze 

15 Muoi lam 

Quinze 

16 Muoi sau 

Seize 

17 Mttfri bay 

Dix-sept 

18 Mufri tam 

Dix-huit 

19 Mufri cbin 

Dix-neuf 

20 Hai muoi 

Vingt 

21 Hai muo’i mot 

Vingt et un 

30 Ba mvro’i 

Trente 

40 Bon muoi 

Quarante 

50 Nam muoi 

Cinquante 

60 S4u muoi 

Soixante 

70 Bay muoi 

Soixante-dix 

80 Tam muoi 

Quatre-vingts 

90 Chin muoi 

Quatre-vingt-dix 

100 M$t tram 

Cent 

1,000 MQt ngan 

Mille 

10,000 M^t muon 

Dix-mille 

100,000 M$t veo 

Cent mille 

,000,000 Mpt tram muon ou muori veo 

Un million 


Le nombre cinq (nam) exprime par le mot lam dans tous les 
nombres composes d’un certain nombre de dizaines plus cinq. 
Ainsi on dit: mncri lam, quinze; hai mtro-i lam, vingt-cinq; nam 
mu-oi lam, cinquante-cinq. 

Le mot mot change d’accent et est remplac6 par mol dans tous 
'Ies nombres composds d’un multiple de dix plus un. Exemples: 

Hai muoi mfft, vingt et un; 

Ba muoi mSt, trente et un; 

Tdm muai m6t, quatre-vingt-un. 

Ce mfime mot mSt signifie dix dans tous les nombres com- 
poses d’un certain nombre de centaiues plus dix. Esemples : 

MOt tram mtft, cent dix; 

Hai trHm m6t, deux cent dix. 

Mot signifie cent dans tous les nombres composOs d’un mul- 
liple de mille plus cent. Exemple : 

M<)t ng^n mdt, onze cents. 
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Et, en general, lorsqu’on veut gnoncer un nombre composfi 
d'un certain nombre d’unites d’un ordre d£cimal quelconque 
plus une unite de l’ordre decimal immddiatement inf&rieur, le 
mot mdt, cbangeant de sens suivant le cas, exprime toujonrs 
d’unite de l’ordre inferieur. Exemples : 

MQt muon mSt, 11,000; 

MOt veo m6t, 1,100,000; 

MOt tri$u mOt, 110,000,000. 

Le mot mvccri, qui signiñe dix, change d’accent et se prononce 
miro-i (ton Ogal) lorsqu’on s’en sert pour exprimer un multiple 
de dix. Exemples : 

Ba, muai, 30; 

Siu mirai, 60; 

T&m mirai, 80. 

On emploie aussi souvent le mot chuc, qui signifie une dizaine ; 
mais, dans ce cas, lorsqu’on veut enoncer un nom compos£ d’un 
certain nombre de dizaines plus cinq, il faul eviter d’employer 
mam ou lam, qu’on remplace par riroi, demi; ainsi l’on dit: 

MQt chijc ruai, 15 (une dizaine et demie) ; 

Ba chuc ru&i, 35 (trois dizaines et demie). 

'Ce serait une faute que de dire: m)l chuc lam, ba chus nam, etc. 

Lorsqu’on veut enoncer du nombre cardinal abstrait compos6 
d’un certain nombre d'unit6s d’un ordre imm&diatement inferieur, 
ces quatres derni&res unit6s s’expriment par le mot fir (qui signifie 
4). De m&me aussi, lorsqu’on veut enoncer un nombre compos6 
d’un certain nombre d’unit&s d’un ordre decimal quelconque 
plus cioq unites de I’ordre immediatement inferieur, ont doit 
exprimer ces cinq dernieres unites par ru&i (demi unite de l’ordre 
.superieur). 

Ainsi l’on doit dire, sous pe’ne d’fitre ridicule : 

Mgt tram tw, 140. M$t tram rir&i, 150. 

Uai tram tir, 240. BSn tram ruoi, 450. 

B£»n tram tir, 440. B5y tram rirai, 750. 

Mpt ng4n ttr, 1,400. M$t ng&n rn&i, 1,500. 

Ba ng&n tu*, 3,400. Ba ngim rirfri, 3,500. 

MOt mu6n tur, 14,000. M$t mudn rn&i, 15,000. 

£au mu6n tur, 64,000. Cbin mu6n ruai, 95,000. 
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Afais lorsque ces memes nombres sont ordinaux ou concrets, 
OU doit les 6nojjcer comme ci-dessous : 

Thii mOt tram b6n mu-ori, 140 e . 

Tbir mOt Dg&n b6n tram, l,400 c . 

Thtr mOt muoo bon ngOn, 14,000°. 

Thir m5t tram nam mnoi, 150 e . 

MOt tram b6q miroi quan, }40 fr. 

MOt ng&n bon tram binh, 1,400 hommes de troupes. 

MOt mu6n b6n ng&n ta, 14,000 piculs. 

MOt tram nam mnoi pu ru&i quhn ti£n, 150 ligatures. 

On voit que l’emploi du mpt ra&i, obligatoire lorsque les- 
nombres dont nous venons de parler sont cardinaux abstraits, est 
facultatif lorsque ces m6mes nombres sont concrets U), taridis 
que_ le mot ta, obligatoire dans le premier cas (nombres car~ 
dinauoe abstraits), ne doit jamais 6tre employe lorsque les nom- 
bres sont ordinaux ou concrets. 


Nombres en caracteres usites par les Annamites 


1. Nhxrt. . 

2. Nbi ou nhi. 

3. Tam. 

4. Tiir. 

•5. Ngu. 

6. Luc* 

7. Tbat. 

8. B&t. 

9. C^u. 

10. Th$p. 


11. Tb|ip ahirt 

12. Th6p nbi. 

13. Tb£p tam. 

14. Thdp tu. 

15. Tb^p ngu. 

16. Th$p luc, 

17. Th5p tbat, 

18. Thap b&t. 

19. Th$p cuu. 

20. Nhi tMp. 


30. Tam tb6p. 

40. Tu th^p. 

50. Ngd thap. 

60. Luc th|ip. 

70. That th£p. 

80. Bat tb|tp. 

90, Ciru thip. 

100. Nhiirt b&nu nhut bach, 
J,0QO. Nbirt tbi6j|. 

3,000. Tam thifin. 


(l)Les regles que nous venons de formuler relativement k l’emploi des mots 
mSt, ru&i, tu dans la numeration parlee annami(e, ont une grgnde impor- 
tance pratique, car les indigenes les observent toujours scrupnleusement. 
Les Europeens qoi desirent apprendre la langue annamite feront bien de 
relire frequemment ces r6gles et de s'en penetrer-d6s le,debut. Les deux 
derni6res surtout sont generalement peu connues pu du moins mal obser— 
vees ]iar les Franpais parlant annamite, meme par ceux qui sout yerses- 
dans l’6tude de cette langue; les etrangers ont en effet uue tendance k 
fansser l’emploi des mots tu et rucri, ce qui parait toujours ridicule ou cho- 
quant aux yeux des indig&nes, 
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Nhiit van, 
Nhi van, 
Tbap van, 
Ba van, 
Thien van, 


Feu usites dans le bngage 
ordinaire. 


Uc (van van), 
Thap uc, 

B4 trc, 

Thien i!rc, 

Van u-c, 

Thi)p van uc, 
Ba van uc, 
Thi&n van uc. 


1 


10 000 . 
20 000 . 
100 000 . 

1 000 000 . 
10 000 000. 
100 000 000. 
1 000 000 000 . 
10 OOU 000 000. 
100 000 000 000. 
1 000 000 000 000. 
10 000 000 000 000. 
100 000 000 000 000. 
000 000 000 000 000. 


\ Tri^u (van van u-c), 10 000 000 000 000 000. 


2° Nombres ordinaux 


1 C1 Thu- nhut. 

2° Thrr hai ou thii nhi. 

3 C Thii ba. 

4 C Thii tir ou thtr b8n. 

5 C Thir nam. 

6 e Thtr sau. 

T Thtr bay. 

8 C Thir tam. 

9 C Thtr chin. 

10 c Thtr mtrai. 
ll c Thir muai mQt. 

15 C Thtr muoi Jam. 

20 c Thtr hai muai. 

100 e Thu mOt tram. 

140° Thir m^t tram bon muai, etc., ainsi de suite. 

Les exemples ci-dessus mohtrent clairement que, pour former 
le nombre ordinal, ii n’y a qu’4 faire pr6ceder le nombre cardinal 
du mot thvc. 


3 
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III 

DU PRONOM 

1° Pronorn personnel 

II existe, en annamite, plusieurs pronoms pour chaque per- 
sonne et chaque nombre. Leur emploi est subordonn6 au rang, 
& l’4ge ou 4 la condition des personnes auxquelles ils s’appliquent* 
Cette particularit£ de la langue annamite se retrouve aussi dans 
plusieurs autres langues asiatiques. 

l re personne au singulier — je, moi. 

Toi ou tui, ordinaire, poli (tr^s-usitc). 

Tao, mot d’arrogance, employe par un superieur s’adressant a 
un inferieur, par les parents ou les grandes personnes vis-4-vis 
des enfants. 

Tram, quand le roi parle de lui-mfime. 

Ta, nous (mot noble), se dit de sup6rieur 4 inferieur. 

Min, mot d’Ecriture sainte. 

Qua, mot familier (entre les jeunes gens et les jeunes filles), 
Mtnh, mot d’un supfirieur mod6r6. 

Bdg, ici (poetique). 

Bang nag, se dit de petit sapgrieur & inferieur. 

& nhd, de sup6rieur bienveillant i inferieur. 

Anh, frere (terme d’amour pour le jeune homme), frere ain6. 

N. B. —On peut, dans certains cas, dans le'discours direct, se 
d6signer soi-m6me par un pronom ou un appellatif de la deu < 
xifeme ou de la troisieme personne. Ainsi le pfere dit a son fils; 
cha thucrng con ; je t’aime (pere aime fils). La grand’mere dit & 
son petit fils: b& cho chau- je te donne (moi, grand’mere, donne 
& toi, petit-fils). Parfois aussi une personne d’un certain rang se 
designe (xurng mlnb) par son titre. Ainsi un docteur dit, mais 
avec beaucoup d’arrogance: tbay bi§u mSy uong cii nay ; je 
t’ordonne de boire ceci. 

I 1 * personne au pluriel — nous. 

Chung tdi, nous, parlant au pluriel. 

Qhung ta, en parlant d’uue rSuaion dans laquelle onse trouve. 
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Ta, nous, m6me sens que le prdcedent. 

' V&i ou may qua, nous tous un inferieur). 
Minh, id. 


2 e ,personne &u singulier, — toi, tu. 

Mag, appellatif de mepris d’un superieur a son infdrieur, aux 
domestiques, etc. 

Mi, id. 

Anh, (frfere). trfes-usitd eotre les 6gaux, terme d’amour pour une 
femme s’adressant 4 un jeune homme. 

Chu, appellatif cmploy^ par les fils ou les neveux parlant & leurs 
peres ou oncles. 

Cdu, oncle. appellatif respeotueux employS par les infgrieurs vis- 
4-vis des petits sup6rieurs 

C6, taute, appellatif des filles Ou femmes des mandarins. 

'Chi, (soeur ain6e), en s’adressant 4 une femme ou 4 une fille, 
tres-usite. 

Ngai, vous, en s’adressant 4 une personne honorable, 4 un supe- 
rieur d’un rang 61ev6 (gdneralement 4 ceux auxquels on don- 
ne le titre de ong l&n). 

Ngircri ou Nha ngvr&i, c’estainsi que lesrois et surlout les anciens 
s’adressaieut 4 leurs mandarins, 

<Ong Cmonsieur), trfes-poli; sedit entre 6gaux d’un certain rang; 
est employG par lesinferieurs respectueux parlant 4 leurs supe- 
rieurs. 

‘Ong l&n, excellence, appellatif usit6 loi'squ’on s’adresse 4 des 
mandarins d’un rang 61ev4 (des trois premiers degrGs, avec 
une exception pour lesquan-4n, qui ne sont que du quatrieme). 

Bo (14). vous, en poSsie, par opposition 4 ddg (ici) signifiant 
moi, je. 

Sdu, (camarade) appellatif usit4 paf les 41eves ou jeunes gens 
parlant entre eux ou entre personnes de rangs 6gaux. 

Minh, (soi). s’emploie assez frequemment dans un sens ironique, 
comme en fran$ais, dans certains'cas le mot on, 

•Chang, appellatif du genre masculin correspondant 4 nang fr4- 
quemment employ6 en po6sie. 

-Nang, appellatif noble des femmes ; usite le plus souvent en 
pogsie et dans le style 61ev6. 
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Ba, appellatif respectue'ux employh ea parlant 4 une femme- 
mari6e ou d’un grand age. 

Em, etc.... (frere cadet, soeur cadette) ; tres-usit6 vis-4-vis de» 
enfants ; employe par une personne plus Agee parlant 4 une 
aulre plus jeuue; terme d’amour employh par l’amant parlant 
i sa maitresse. II est dans ce cas, opposd 4 anh. 

2 e personne au pluriel — vous 
Bay, (mhpris), peu usit6, de superieur 4 infhrieur. 

Chung bay, id. 

Cac anh, tous mes freres, vous. 

Cac ngiriri, tous les hommes, vous. 

Cac dng, messieurs, vous. 

Phd 6ng, id. 

3 e personne au singulier — lui, il. 

No, lui, se dit d’une personne ordinaire, vile, etc. 

Ngu&i, en parlant d’un grand homme, d’un homme de gdhie*. 
Ngu&i ay, cet homme-la. 

Anh ñy, ce frhre 
Ong ay, ce monsieur. 

Tous les pronoms du singulier de Ia deuxieme personne hnon-r 
chs ci-dessus sont aussi usiths 4 la trdisihme a l’exception de- 
mhy et de mi, qui sont essentiellement de la seconde. 

3® personne au pluriel— ils, eux. 

Chung no, eux, ils (peu usite). 

Nhung ( ngu&i ñy, ) tous ces hommes, 

Cac \ anh ay, ( tous ces freres, 

May I Qng ñy, ( tous ces messieurs, 

Bay nhieu\ eic. J etc. 

Minh, soi. Minh chuc, soi-m6me. 

Dans la conversation familiere, on change tres souvent en un? 
h6i (?) l’accent d’un mot, au lieu d’ajouter le mot ay. Ainsi on 
dit tres-bien : t6i kiem anh toi, m4 anh khdng co b nhh ; au lieu 
de dire : t6i ki£m anh t6i, m4 anh &y kh6ng c6 a nba; je cher-- 
che mon frere, mais il n’est pas chez lui. 

Nous venons de donner ci-dessus l’hnumhration et le sens des 
appellatifs de personnes les plus usites. On doit s’attacher, des Le* 
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■debut, & appliquer a chaque personne l’appellgtif qui lui convient. 
ill serait toutefois fort difficile de donner 4 ce sujet des r6gles bien 
precises. L’usage seul peut faire parfaitement comprendre l’em- 
ploide ces pronoms dont quelques-uns impliquent d’ailleurs chez 
la personne qui les emploie vis-a-vis d’une autre une inferiorite 
ou une politesseobsequieuseincompatibles avec lesideessociales 
et les mceurs d’un Europeen. Les commer?ants ne doivent donc 
des employer qu’aveo beaucoup de circonspection, sous peine de 
paraitre ridicules. 

2° Pronorn possessif 

Le pronom possessif se forme au moyen du mot cua mis avaut 
Je pronom personnel. Ainsi: 

Cua toi Mon, ma, mes. 

Cua mSy Ton, ta, tes. 

Cua n6 Son, sa, ses. 

Cua chung toi Notre, notre, nos. 

Cua chfiDg bay Votre, votre, vos. 

Cua ehiing nd Leur, leur, leurs. 

Tous ces mots suivent un substantif. 

'€&i cua toi Le mien, la mienne, les miens, les miennes. 

C6i cua mSy Le tien, la lienne, les tiens, les tiennes. 

C6i cua n6 Le sien, la sienne, les siens, les siennes. 

C6i cua minh Le sien, id id. id. 

Cai cua chiing t6i Le notre, la notre, les notres. 

C6i cua chung bay Le v6tre, la v6tre, les v6tres. 

Cai cua chiing n6 Le leur,. la leur, les leurs. 

On met ou le mot cdi ou le mot con devant le pronom posses- 
sif ordinaire suivant l’appellatif des objets anim6s ou inanim£s 
-6xprim6s par le substantif sous-entendu. Exemples : 

Cai khan cua auh da sach, mk cai cua t6i sach hom c6i cua 
anh, coa chi cua n6 iai sach hcrn cai cua anh va c4i cña toi nura, 
votre mouchoir est bien propre, mais le mien est plus propre 
•que le votre, et le sien l’est encore plus que le v6tre et le mien. 

Anh c6 ngira, n6 cung c6 ngura; m& con cua anh hay han con 
cua n6 lam; vous avez un cheval, il en a un aussi; mais le v6- 
tre est bien meilleur que le sien. 
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3° Pronom demonstratif 

Nay, ceci, celle-ci desigce l’objetpreseat ou rapprocbe. Exemplet 
Nh& nay, cetle maison. 

Ay, cela, celle-U, designe l’objet 61oign6 ou dont ou a parle 
precddemment. Exemple: Sach doi ay, les livres de ce siecle 
(dont on a parle). 

Kia, autre, d£signe l’objet eloigne relativement a l’objet present. 
Chi£c tau nay yk chi?c tiiu kia, chi£c nao Idn han? Quel est 
le plus grand de ce navire-ci ou de celui-la ? 

No, cet autre-la, d£signe l’Qbjet encore plus eloigne. Ngirai no, 
l’autre homme. 

Exemples : 

Ngirai nay ciio nguoi ay. ngirai ay cAo nguai kia, nguai kia 
c&o nguiri no. Celui-ci accuse cet homme- la, cet homme-l& 
accuse l’autre, l’autre accUse le troisieme, qui en accuse lui- 
meme un quatrieme. 

Cai blnh ay m2t di r$i, khdng biSt c6 phai lk cai nay hay la 
cdi kia, con cai binh no minh thay h6m tru<5c thi kh6ng phai- 
Ce vase est perdu, je ne sais si c’est celui-ci ou celui-la; quant 
4 celui que nous avons vu l’aulre jour, ce n’est pas celui que 
nous avons perdu. 

On met quelquefois l’accent aigu sur le mot nag, a la place de- 
l’accent grave, et quelquefois aussi on supprime tout a fait l’ac- 
cent. L’usage seul apprendra a distinguer ces differents cas. 

Exemples : Ai kh6n lo phan nSy; celui qui est sage- s’occupe- 
de son sort. b6n n6y ma nhay qua ben kia; de ce c6t6-ci on 
saute de l’autre c6te. 

Lorsqu’il est employ6 pour designer le temps present, il ne 
prend pas d’accent. Exemples: 

Nay Maintenant, k pr6sent. 

H6m nay Aujourd’huL 

Bira nay ou ng&y nay Cejour-ei. 

Nam nay Cette annee. 

Les pronoms possessifs et les pronoms demonstratifs suivent: 
la m6me rfegle que les adjectifs et se mettent toujours apres le 
subslantif. 
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#° Pronom relatif 

ll n’existe pas, en annamite, de pronom relatif. On se borne 
generalemeat 4 tradbire la phrase frant^aise dans laquelle il entre 
en l’omettant, sans y suppleer par aucun autre mot. Exemples : 

Biirc Chua Trdri cong binh v6 cung nguroi se phat nhu-ng ke 
da bo va cao gian cuDg lo miru l&m hai t6i. Dieu, qui est infini- 
ment juste, punira ceux qui m’ont calomnie et ceux qui ont 
chercbe a me nuire. 

Nb4 toi mai c§t i’6ng lam. La maison que je viens de batir est 
tres-large. 

Con heo t6i nuoi map qua. Le cochon que j’el6ve est Ires-gras. 

Con keo n6 nuoi da biSt n6i gi6. La perruche qu’il 6Ieve com- 
mence parler. 

Viec anh ndi do, khong c6 d6 ddu. L’affaire dont vous venez ■ 
de parler n’est pas facile du tout. 

Anh noi sir nay vai toi da, roi toi se chi ngirai anh kiem cho 
anb. Dites-moi cela d’abord, je vous montrerai Cnsuile celui que 
vous chercbez. 

Cho toi mirai d6ng bac, t6i se chi do anh mat cho anh I5y. 
Donnez-moi dix piastres, je vous ferai retrouver ce que vous avez 
perdu. 

Toutefois, dans certains cas, il est indispensable, pour la clart6 
du style, d’employer une autre tournure. On fait alors preceder 
Ia proposition incidente du verbe 6tre, Za, ainsi: 


L4 dang 

L4 ke 

| qui, que, lequel, laquelle (homme). 

La nguai 
La sir 

L4 deu 

| qui, que, lequel, laquelle (chose). 

L4 vieo 

!■ 

Exemples : 



Danh X.... ke da gigt danh Y..., m6ri chSt hdi s6m mai 
nSy. Le nomme X..., qui a tue le nomme Y..., vient de mourir 
ce matin. 

Ong David 14 vua nu-ac .ludee da an nan tOi* David, qui etait 
roi de Jud6e s’est repenti de ses fautes. . 

Ong Salomon 14 ngiroi kh6n ngoan han hSt moi ngirdri, da 
sa nga. Salomon, qui etait le plus sage des bommes, est tombe 
dans le pecbd. 
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Birc Chua Tr6i la dang ph6p tac vd ciing mudn sao d§ng vay» 
Dieu, qui est tout-puissant, peut faire tout ce qu’il veut. 

Sir n6i hanh bo va la su- liim hu danh xau ti£ng nguiri kh4c, 
lk sir hen mat dang gh6t. La colomnie, qui consiste 6 d6chirer 
la reputation des autres, est une chose ignoble. 

Sy thi$t th& la d§u ai ai cung chuOng, lam cho dl thircmg. La 
simplicite, que tout le monde estime, rend un homme aimable. 

Sir h§nn thii 1& vi?c mon da it tri, chang dang ke 14m ngirfri. 
La vengeance, qui est le propre d’un esprit Otroit, n’est pas digne 
d’un homme sense. 


5° Pronoms et ad/eetifs indefinis 

Moi, chaque. 

Khong ai, khong nao, nul, personne, aucun. 

Cung mot, meme. 

Moi, tout, tous. 

Cac, nhñng, tous. 

Mot hai, quelques. 

Nhieu, plusieurs. 

Hg qu ngu&i ta, on. 

Ces mots doivent toujours prOceder les substantii's. ExceptO: 
tel. the ag ; quel, nao ; autrui, autre, khac. 

Ai, qui. Exemples : Ai cho anh ? Qui est-ce qui vous donne ? 
Ai d&m ? Qui oserait? Personne n’ose. Je n’ose pas. Ai chang 
l&m thi se ph5i phat. Celihi qui ne fera pas sera puni. 

Ke, celui qui. Exemples : K£ chang bay bi£t an thi thua coa 
thu vat. Celui qui ne sent pas un bienfait est au-dessous de la 
brute. 

Ki nao, celui qui, ceux qui. Ke nño bat duoc thi dang thirang. 
Celui qui pourra s’eu emparer aura une r6compense. 

He ai, tous ceux qui; qui que ce soit. Exemple : ai an trai, 

ph&i nhd 1 ke trfing cay. Ceux qui mangent des fruits doivent se 
souvenir de ceux qui ont plant6 les arbres. 

Ai nag, chacun, tout le monde, quiconque. Exemple : Ai n5y 
cung mu6n cho duQrc c6ng th&nh danh toai. Chacun veut voir 
rdussir ses entreprises. 
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Ai ai, quiconque, tous. Ai ai cung d£u co lirang t4m. Cbaque 
4iomme a une conscience. 

Ai ai mac long, qui que ce soit ssds exception. 

Aao, quel, quelle. Nh& n&o ? Quelle maison ? Xur nio ? Quel 
pays.? 

NAo co ai dai I&m V£iy bao gio? Est-il un homine au monde 
plus sot que lui ? 

Ngir&i nao, quelqu’un, celui qui. Nguai n4o c6 t6i thi phat. 
Celui qui a p6ch6 doit etre puni. 

Gi, quoi. quel. Lam gi ? Faire quoi, 4 quoi bon ? Bi gi ? Quoi ? 
■€ri6ng gi ? Quoi? Vi§c gi? Quelle affaire ? Quel travail ? 

Chi, quoi, quel. Exemples : Lam chi? Pourquoi faire? A quoi 
bon? Chang n§ chi ou gi. Cela ne fait rien. 

On peut empioyer presque indifferemment l’un ou l’autre de 
-ces deux derniers mots; toulefois, chi actuellement est plus 
usite que gi. 

C6 ke, il y a des gens. Co' khi, quelquefois, probablement, peut- 
ctre. 

Mdi, tous et chacun. Exemples : m§i ngur6i, chaque bomme ; 
>moi lan, chaque fois (toutes et quantes fois). 


IV 

DU VERBE 

II n’y a pas, h proprement parler, de conjugaison en annamite; 
mais on peut suppleer 4 l’abseace de d6sinence$ variables par 
4’emploi de quelques particules qui indiquent les temps et modes 
principaux. 

Le pi*6sent n’admet aucune particule. T6i l&m, je fais. 

Le passe s’exprime i l’aide dumot da, et quelquefois aussi du 
mot co, mis avant le verbe, ou encore par le mot r<5i , place 
.apres le verbe. L’emploi de l’un quelconque de ces mots exclut 
g6neralement les autres; cependant il peut arriver qu’on se serve 
•de deux particules pour modifier un m6me verbe. Exemples: 
T6i da lam r6i, j’ai d6j4 fait; t6i c6 chiu, j’ai accepte. 

Le futur se forme avec le mot se. Exemple : T6i se Iam, je 
ferai. 
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L’imp6ratif posilif se forme a l’aide de la particule hay. Exem- 
ple : Hay xin ihi se dang, demandez et vous obtiendrez. 

On se sert aussi frequemroent dans le laDgage familier du mot 
di place apres le verbe pour exprimer I’imp6ratif. Exemples i 
Cbay di, courez; an di, mangez. 

Pour l’imperatif prohibitif, on prend le mot diing ou dirng co, 
ch& ou ch& c6 ou ch& khd. Exemples : Btrng lam ou dirng c6 
16m, ne faites pas; chd bat chtrac ou cho 1 c6 bat chtrfrc, n’imitez 
pas ; cha kha n6i doi, ne mentez pas (il De convient pas de 
meutir). 

L’emploi de ces particules, surtout pour l’imp6ratif positifi 
n’est pas toutefois obligatoire, l’intonation imp6rative suffit le 
plus souvent 6 l’exprimer. On supprime aussi tres frequemment 
ces particules lorsqu’il s’agit des autres temps. Exemples: 

Bang khi t6i an, thi n6 dt?n. Pendant que je mangeais, il est 
arriv6. 

Khi tnr6c anh c6 n6i vai toi, m6 t6i quen di. Vous m’aviez dit 
cela, mais je l'ai oublie. 

Le verbe passif dans l’acception du mot, n’existe pas en anna- 
mite. Cependant on peut k la rigueur l’exprimer par les mots- 
suivants, mis avant le verbe actif: chiu, souffrir; phai, falloir 
bi sapporter ; mac , 6tre affiige de ; dtrac pouvoir, obtenir, etc. 
Exemples: 

Bi ou chiu chem, £tre decapit6; phñi phat, 6tre puni; bi aa 
lr6m, 6tre voI6 ; mac d6y, 6tre exil6; duac thu6ng, 6lre r6com- 
pens6- 

Mais, dans la plupart des cas, surtout lorsque lp verbe exprime 
une chose qui est avantageuse pour le sujet, ou qui lui est indifi* 
ferente, il vaut mieux se conformer 6 l’usage vulgairp et tourner 
le passif en actif. Ainsi on eviteta de dire: t6i chiu chon, je suis 
choisi; on dira beaucoup mieux '. ngtrari ta chon toi, on m’a 
cboisi. On dit toutefois trfes-6l6gamment: bi ch6m, bi phat, bi 
an tr6m. 

Lorsque le sujet du verbe est une personne, il faut choisir le- 
pronom qui convient 6 la condition ou au rang dece sujet, ainsE. 
qu’il vient d’6tre dit dans le chapitre du pronom personnel. 
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Du verbe compose 

Oq enleud, en annamile, par verbes composes ceux qui sont 
accompagn^s de prepositions qui en modifient quelquefois com- 
pletement le seus primitif. 

Ces prepositions sont souvent rejetees a la fin de la phrase et 
ont, pour ce raotif, une certaine analogie avec les particules 
separables de la langud allemande. L’usage seul peut donner la 
v^ritable signification des prepositions jointes aux verbes. 

II ne faut pas oublier que Ie r6gime doit suivre immSdiatement le 
verbe. 

M& cña ra, ouvrir la porte. 

B6ng cña lgii, fenner la porte. 

Voici quelques pr6positions qui s’attachent aux verbes, et que 
nous allons citer comme exemples. 


Verbes. 

Prepositions. 

Preposilions. 

Yerbes. 

Diic 

fiSn. 

A 

mencr. 

©em 

To'i. 

Ap 

porter, 

Cat 

fii. 

En 

lever. 

Bam 

Ra. 

Em 

porter. 

Tro - 

VS. 

Re 

venir. 

Lon 

Lai. 

Re 

tourner sur ses pas 

Cliun 

Vo ou vko. 

S'in 

troduire. 

Birdrc 

V6o. 

(In-gredi) 

entrer. 

Btr6c 

Ra. 

(E-gredi) 

sortir. 

B6 

V6o. 

(ln-jicerei 

jeter dans. 

TrS 

Lai. 

(Red-dere) 

rendre. 

fiem 

Vo. 

Intro 

duire. 

Lay 

Ra. 

Ex 

traire. 

6’ 

Diro'i. 

(Sub-jacere) 

etre dessous, sous. 

Cui 

Xuong. 

S'a 

baisser. 

Nam 

Tren. 

(In-cubare) 

coucher sur. 

fii 

Len. 

(As-cendere) 

monter. 

Nhac 

L£n: 

(Sus-tollere) 

61ever, soulever. 

Leo 

Len. 


grimper sur. 

Chav 

BSn ou t6i. 

Ac 

courir. 

©em 

Theo. 

Em 

porter (avec soi). 

Ng6 

Lai. 

Re 

garder (en arriere) 

Ng6 

Lui. 

Re 

garder (en arri6re) 

LSm 

Lai. 

Rc 

faire. 

Noi 

V6i. 


dire 6. 

Tr5n 

Khoi. 

S’eu 

fuir, s'6chapper de 
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V 

DE L’ADVERBE 

On transformegeneralement un adjectif en adverbe en lefaisant 
pr^ceder de la preposition cho, pour. Exemples: 

B&nh cho manb, frapper fort. 

Chui cho sacb, essuyer proprement. 

Bi cho mau, allez vite. 

Lam cho tir tS, faites bien. 

Cette methode est surtout employee lorsque le verbe modifi6 
est & l’imp^ratif. 

Souvenl aussi on emploie le mot cach. Exemples: 

Cach vung vS, d’une maniere maladroite. 

Hoc cSch si^ng nang, etudier avec ardeur. 

Le mot cach peut aussi fitre supprime sans inconv6nient dans 
beaucoup de cas. 

Nous ne parlons pas ici des pr6positions, des conjonctioas et 
des interjections; ce qui nous reste h dire h ce sujet et n’a pu 
trouver place ci-dessusrentre dans le chapitre des particules, dont 
dous allons nous occuper. 



DES PARTIOULES 


Pour lier ensemble les mots et les phrases, on emploie, en an- 
namite, diñerents mots qu’on designe sous la denomination 
g6nerale de particules. L’emploi de ces particules ne saurait 
fitre soumis k des regles pr6cises, et l’usage seul pourra faire 
bien comprendre le r6Ie important qu’elles jouent dans la cons- 
truction annamite. Un grand nombre d’entre elles peuvent fitre 
consid6rees comme de v6ritables prepositioDs, conjonctions, 
adverbes ou interjeGtions ; il existe m6me des verbes qui sont 
employes comme particules. Pour eviter la coDfusion qui resul- 
terait de cette distinction, nous avonscru devoir rdunir ci-des- 
sous, dans une liste alphabetique, les plus importanls des mots 
qui servent a Iier les diñerentes parties d’une phrase ou d’nne 
proposilion, sans tenir compte de la Dature propre de chaque 
particule. L’ordre alphabetique nous parait le plus avantageut, 
car il facilite les recherches pour les commencants, et, d’ailleurs, 
il serait difficile de classer mdthodiquement et de grouper par 
categories les mots dont nous allons donner l’enum6ration. 


A place au commencement d’une phrase r6veille l’attention ou 
sert a appeler. Exemple: A I nay nay, lai bieu chiit. Eh I 
diles donc, revenez un peu, j’ai 6 vous dire. 

Plac6 6 la fin d’une phrase familiere etsouvent ironique, donne 
de la force 6 l’expression. Exemples : Gioi a I Comme vous 
eles capable I Hay a I Quel bien, n’est-ee pas ? 

A a I Interjection de plainte et de g6missement. 

A pour ir, interjection de demande. Exemple : V6y 6? N’est-ce 
pas, c’est commecela? 

k 6! Interjection marquaDt l’impression qu’on eprouve lors- 
qu’on trouve quelque chose. 

A he I Interjection de reminiscence soudaine. Exemple : A h6! 
c6n may cu3n sdch t6i cho anh mugu a dau? Ehl ou sont 
les livres que je vous ai prfilds ? 
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Ai, interjection de compassion, de pili6 et de douleur. Exemples: 
Ai oi! Helas! Ai tai ! Quelle misere ! 

Ai pour ai. Ai oi ! Interjection de souffrance. Ai a! quelJe souf- 
france ! 

Ai, aie ! Interjection de douleur. Par exemple, une personne se 
sentant pincer fortement crie : &i ! 

Ag, Iaterjectionde surprise instantanee, involontaire. Exemples: 
Ayl n6 an cap d6 nghe! Eh! voiI£ qu’il filoute ! Ay! t6i dd 
n6i &y. VoiI6, je vous l’avais bien dit. 

Et lorsqu’on decouvre ou veut remarquer une chose que le 
sujet de l’action cache avec soin, on dit: Ay ! 

Ag. Tantot pronom d£monstratif, tant6t adverbe. Comme adver- 
be, s’emploie dans le sens passe. On peut le placer avant ou 
apres. Exemple: Ay toi n6i nh§m lam ou toi n6i nham lam 
ay. Voil6, j’avais dit vrai. 

tf 

Ay d6, voil4 justement. 

Ay v?y, donc. 

Ay la, voi!4, c’est. Exemple : Sna d?y Sy thimng. Corriger, 
c’est aimer. 

Ao. 

Ao ao, grand bruit. 

Nhay 4o, sauter pr6cipitamment. 

V6 do, entrer brusquement. 

At, aL la, certainemeut, necessairement. Exemples: nguofi 

bay du-g-8, at khon. II serait certainemeat facheux pour nous 
qu’il vint 6 le savoir. Nhtr kh6ng gi£t n6 di, at 14 lau chuy6n 
ra. Si nous ne le tuons pas, il est sdr que l'affaire sera divul- 
guee. 

Au, au la, necessairement, consequemment. 

Ba. 

Ba vcr, vagabond, errant. 

B4 lap, b4 ]£u, sottise, sot. 

BS b4 b^ty, assortiment confus de choses. 

Bag (vous), on dit souvent mais mal bag a la place de bag. 

Khd dñ bay! comme c’est difficile ! 

Thaag nSy xac bay ! ah I cet individir est bien insolent T 

Bdg, lors (prdsent). 

B4y gi6, maintenant. 
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B&y dai (pour d&i), de cette longueur-14. 

Bay nhi£u, cette quantite-lS. 

Bay sau, de cette profondeur-la. 

J3(ig, lors (passe). 

Bay gidr, alors. 

Bay nhigu, tant. 

Bay chay, si longtemps. 

Bay cao, de cette hauteur. 

Bliy dai, de ceitte longueur. 

BSy gior Burc Chua Gie-Giu ph&n rang, J6sus disait 4 cette dpoque. 

Bay plac£e k la fin d’une pharse devient interjection d’Stonne- 
ment. Exemples : 

Bay d§ ngttoi tao lam bay, ahl c’est comme ?a que vous vous 
moquez de moi. 

L&u dir bay, comme c’esl long. 

Kh6 bSy, comme cela est difficile. 

Bay, confusement. 

Bay ba, mal. 

B&y tuong, mal, en desordre. 

Bay nhir chao heo, confus comme le potage de cochon. 

B?y chSt, horriblement mal. 

B(tv n& (pour nao), c’est mal. 

TSm b4y, sans distinction, mal, desordonn6, n6 ve tSm b^y, 
ma coi du’crc, son dessin manque de regles, mais c’estpassable. 
N6i blty, dire des bfitises ; n6 n6i tiSng aunam bay, il parle 
mal annamite. 

An b£y, manger n’importe quoi, sans observer l’ordre des mets. 
Boc bgiy, lire incorrectement ou encore lire un autre passage 
que celui qu’on devrait lire. 

’Vigt bfly, ecrire mal et incorrectement. 

Lam b(ty, faire contrairement k ce qu’on doit faire. 

L.Qn ou tr0n bSy, melanger confus6ment. 

Bay Bay ba ba, mal, confasement. 

Bao, quoi, quel, combiea, comment, est ordinairement suivi 
d’une autre particule formant le sens complet. On l’emploie 
soit indefiniment, soit interrogativement, soit relativement. 
Bao gia, quand, mais se trouvant k la fiu d’une pharse veut 
dire : jamais. 
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Bao lau, combien de temps. 

Bao dai, combien Iong. 

Bao sau, combien profond. 

Bao xa, combien Ioin. 

Bao nhi&u, quelle quantitd, combien. 

Bao lam, combien, accompagn^e de negation veut dire: peu, pa» 
beaucoup. 

Bao thufr, quelle epoque, quand est-ce que. 

Bao nff, comment soufFrir, ne pss soufFrir que. 

Bao n&i ou na, quoi exiger, ne pas refuser. 

Bao lao, vaguement, partout; bao lao thS giai, partout l’uni- 
vers. 

Quan“bao, ne pas faire heaucoup de cas, ne pas refuser. 

S& bao, id. 

Bang (egal), si. 

Bang nha, quant &. 

Bang v£, quant a. 

Bang long ou bung. content. 

BSng nhau, 6gal l’un a l’autre. 

H$P bang v&ng, boite en or. 

Cung bang, aussi bien que. 

CSm bSng, avoir pour, considerer comme. 

Coi bang, regarder comme. 

Dirbng bSng, comme si. 

Cbang bang, moins que, pas aussi.... que. 

Nhuo-c bang, si. 

Yi bang. si. 

Sao cho bang, comment peut-il 6tre compare? pas aussi. .. que- 
Bat, sans, ne pas; in, im, particule privative. 

Bat hiSu, ingrat. 

Bat trung, infidele. 

BSt nhom, impie ; b5t ngai ou nghTa, impie, sans afFection. 

Bat sans attention, par megarde, par imprudence. 

Bat luc, iucapable. 

Bat tai^incapable. impropre. 

BSt lich su-, impoli. 

Bat tinb nbon sir, sans connaissance. 

Bat qua, tout au plus; au plus, ce n’est que. 

Bat thinh linb, & l’improviste. 

B4t nhut, inegal. 

Bat tSc, sans Faire attentiou, sans s’attacher a. 
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Bat dac di, forc6ment, forc6. 

B5t dyng, sans usage, inutile, impropre. 

Bat tu4n, desobeir. 

Bat phan kifiu ha, sans distinction de grade, condition, etc. 
Bat kinh, brusquement, tout a coup. 

Bat thanh, imparfait, inachevd, sans efifet, sans succ^s. 

Bat binh, sans succes, mal. 

Bat cdng binh, injuste, injustement. 

Bat luan, n’importe, sans faire attention. 

BSt cau, id. 

Bat ki, id. 

B5t k&, sans compter, sans faire cas. 

Bat tu, brusquement, avec pr&cipitation, sans prdmeditation, 
sans reflexion. 

B5t bi£t, sans savoir, ne pas savoir. 

Ben, aussitot, ensuite (peu usit6 dans la conversation). 

Bi, marque du passif. 

Bi d6n, fitre frapp6, b&tonn6. 

Bi an trOm, Stre vole. 

Bj phat, 6tre puni. 

Biet, savoir. 

Bi£t d4u, ou peut-on savoir. 

Biet sao b^y gicr, comcneut faire k pr^sent. 

Bi£t la c6 soog dfe'n tam muo’i chang, peut-on savoir si i’on 
vivrajusqu’6 quatre-vingts ans. 

Bi^t 16 may ngurofi Iam nhu 1 v4y, combien y a-t-il de gens qui 
se trompent ainsi. 

Cf tren L6o voi biSt may, il ne manque pas d’6l6phants dans 
le Laos. 

Bigt bao nhieu nguoi ugheo curc, il y a beaucoup de malbeureux. 
Bat Nam-kjf c4y tr4i bi€t bao nhi6u, en Cochincbine il y a des 
fruits en quantit6. 

Biet, sans aucune nouvelle. 

Mat bi£t. perdu de vue. 

Bi bi6t, aller (on ne sait ou) saus laisser sa nouvelle nnlie part. 
Tr6u bi$t, s’enfuir (on ne peut plus deviner 06 se trouver, ou, 
que devenir). 

Bi$t tin, sans nouvelle. 

Bi§t tam bi$t tich, sans aucune nouvelle. 

Ly bi?t. se s6parer. 


4 
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b&, roir &, particule servant 4 appeler. 

Bi 1 cha, oh! pere. 

Bor d6, au bateau de passage. 

B6 ai, coi ch6 di voi, eh I veillez vos chiens pour moi. 

B6 14ug x6m ! Oh ! village (appel au secours). 

B&i, 4 cause de... par. 

B&i dau, d’ou. 

Bai vi, parce que. 

B&i v&y, 4 cause d’ainsi; c’est pour cela que. 

B&i d6 cho n6n, c’est pour cela que. 

B&i ai m4 ra, 4 cause de qui arrive-t-il ; de qui vient-il ? 

B&i ghet, par haine. 

B&i 16ng tham lam, par aviditd, par avarice. 

Yi b&i, c’est parce que, c’est 4 cause de... 

B&i placde 4 la fin et prdcddde du mot ch&, sans cela_ 

Mac anh bi§u t6i dirng 14m ch& b&i, c’est parce que vons 
m’avez dit de ne pas faire, sans cela... 

Souvent dans la reponse on dit seulement; b&i, ce qui veut 
dire : c’est bien pour eela que... c’est bien la cause. 

Ca, grand, souverain. 

Ca gau (grand foie), audacieux, brave. 

C4 l&ng (grand coeur), .oser. 

Ca th§ (grande manidre), magnifique, important. 

C k an (grand manger), mangeur; c4 an, c£ y4, prov. manger 
beaucoup, chier beaucoup. ' 

Ca v6c c4 keo, prov. gros corps, grosse chute. 

Ca lai, 4 grands cris. 

KbdDg c6 chi cS, il n’y a rien du tout. 

Cdch, 4 distance, apres, s6par6. 

C4ch it bña sau n6 t6i nña, quelques jours apr&s, il est revenu 
encore. 

C4ch v4ch, separ& par une cloison. 

C4ch s6ng, separ& par une rivi&re. 

& cach sdog, demeurer de l’autre c6t6 de la rivi6re. 

L4m c4ch 14m di$u, faire des fagons, faire des c6r6monies. 
C&ng, de plus en plus. 

Thi c4ng hay, tant mieux. 

C4ng r6p6t6e deux fois dans une m&me pbrase 6quivaut deux 
plus en fran?ais, ainsi; c4ng u&ng c4ng khht, plus oq boit, 
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plus on a soif. C&ng 14m lom thi cang it thong thl, plus On 
est grand (en dignite), moins on est libre. On pourrait ajou- 
ter ou sous-entendre le mot ho-n surtout aprfes le deuxifeme 
cang, ainsi : ngtrai ta cang gi&u, cang tham cua ban, plus 
on est riche, plus on devient avide. 

Cang ngang, indifferemment, sans cboix, indistinctement. 
Canh, gonfl£ & force d’6tre rempli. 

C&nh h6ng, avoir les c6t6s gonfles 6 force d’fitre rassasi6. 

No canh, tres-rassasie. 

Cha, papa, pfere. 

Cha oi I exclamation de douleur, de soufFrance. 

Cha cha 1 ah I oh 1 

Banh chSt cha (frapper mourir p6re), assommer. 

Bau chSt cha (avoir mal, souffrir mourir p6re), avoir tres-mal. 
CMt cha 6ng rcr I exclamation de frayeur. 

On crie souvent chet , chet, mort, mort; lorsqu’on signale ii 
son voisin le coup ou le danger qui le menace. 

CM, interjection d’6tonnement d’une chose imprdvue ou frap- 
pante. 

Chi ch& ! c’est vraiment etonnant I 

Ch6 I anh n£y titi bay! ah I il est vraiment fort cet homme-l& I 
Cha pour cba 6i! interjection d’embarras. Exemples t 
Chd! Kh6ng biet li£u I6m sao day? Malheureuxl comment s’y 
prendre dans ce cas ? 

S’emploie aussi ironiquement. ChS ! V&y c6n la ngh6o nña! 
Ah! ou comment! avec cela vous dites que vous 6tes 
pauvre ! 

Elle est encore prise pour chang. Ch5 bi£t. Ne pas savoir. 
Cha Io. Ne pas s’inqui£ter. Cbd them. Ne pas vouloir, d£~ 
daigner. 

Chang plac6e k la fin d’une phrase interrogative, dubitative, etc. 
Anh c6 di v6i n6 chang ? Avez-vous 6t6 avec lui ? 

Ta hay di xin, c6 khi ngtrai se cho ta chang. Allons lui de- 
mander, peut-6tre nous aceordera-t-il. 

Gap chang hay ch6, Cela lui est £gal de trouver ou de ne pas 
trouver. 

Giñ keo mSt di chang, gardez-le bien de peur de le perdre* 
Chdng , ne pas. 

Chang hay, (sans savoir) inopin6ment. 

Bi ki£m n6, chlng hay n6 da di rdi. Oa Ie chercbe, mais 
malheureusement il est d6j& parti. 



-52- 


Chlog ngcr, (sans penser) ioopinement. 

ChSng may, malheureusement. 

Chang kl, n’importe. 

Cblng lu-a, (sans choisir) indifferemment, pas n£cessaire. An 
chlnglira 14 gifing gi. Manger indiffSremmentn’importe quoi. 
Chlog lura la gurofmi gi4o gi, g4y thi da du. II ne m’est pas 
n6cessaire d’avoir des armes, une canne me stiffit. 

Chang lu$n, (sans deliherer), n’importe, sans distinction. 
Phai thtrcmg naurh'i ta h£t thay, chlag Juau kh6, giau, sang, hen. 
II faut aimer tout le monde indistinctement, pauvres, riches, 
nobles ou vils. 

Chlng da, forcement. 

Chlng ai, personne ne. 

Chlng c6n, sans reste. N6 bi an trOm chlng c6n m$t m6n. II 
a 6t6 tellement vole qu’il ne lui res*e absolument rien. 
Chlng 14nh thl ch6, spontanOmenf, sans cause. 

Chlng bira thi... au moins... 

Cbang chi do, il n’y a pas de quoi. 

Chlng v|y (pas aiusi) c’est pour cela que. 

Chi, vo : r gi, quoi. 

Chi blng, quoi de comparabLe ? Rien u’est de plus. 

Chi sfrn sans se d£courager. 

Can chi? Qu’est-ce que cela fait? 

C6r chi ? Pourquoi ? 

. HS chi, peu importe, cela ne fait rien. 

Tbi£u chi, it ne mai que pas. 

Chcr chi, plut 4 Dieu. 

ViO& chi, quoi, pourquoi. 

Hu5og ehi, 4 plus forfe raison, combien-plus, combien moins. 
H6u cbi, rieu n’est etonnaat que... c’es-t pour cela que. 

Chi, 4 S jusqu’4, tres, 

Cbi nhir, quant 4, 

Chi nhaq, jqsqu’4. 

Chi kl, au terme. 

Chi liah, de toute sinc6rit6, de tout cceur. 

Chi thiSt, tr6s-p6aible, trfes-malheureux. 

Chi d4ng, 4 la yaleur r6elle. Noi cho chi d4ng, pour dire la 
justice. 

Chi mifing ou minh 4 la justice. N6i cho chi mifing, pour dire 
la v6rit6. 
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Chin, effectivement, vraiment. 

Chinh, droit, confortnStnent. Voir Chanh . 

Chiah ty, conform6ment k la raison, la vraie raison. 

Chiih ph6p, jaste k la loi; comme il faut, de coutume. 

Cho, pr6p. pour, h, afm de, afin que ; joue un grand r61e daas 
la conversation. 

Btra cho toi mOt chi dao. Passez-moi un couteau, 

Tr6n cho khoi ch?t. S’eaf jir pour 6chapper & la mort. 

Hoc cho biSt. Apprendre pour savoir. 

Tdi se dem cho (sous-entendu le mot anh, 6ng, etc.). Je vous 
apporterai. 

Lai t6i bhn cho. Venez, je vous vendrai. 

B§ t6i lam cho. Laisscz-moi faire pour (sous-entendu anh ou 
un autre proaom). 

Ra strc cho n6n thong thhi. Faire ses efforts pour se rendre 
savant. 

Lhm cho nga long. Faire d£courager quelqu’un, 

Cho dang ou dtrcrc Afin que, afin de. 

Btrorc ou dang cho. Afin de, pour que, dans l’intention de. 

Mais cho damg ou dimc plac6e a la fin d’une phrase marque 
la ferme volonte et le de«r de pouvoir absolument. Aiusi : 

Muon kien n6 cho dtrcrc ou daag, vouloir absolument gaguer 
sou proc6s. 

N6 lhm lam v£y dtrcrc cho kh6i vtrcrag van, II fait cela expris 
pour 6viter la responsabilitd. 

Mua dang cho ma an. Acheter dans l’intention de vous doh- 
ner 6 manger. 

Placee avant un adjectif. se convertit eu adverbe, accomph- 
gnant un verbe d’ordre ou de recommandation, ou imp6- 
ratif ou marquant la n6cessite, ou mot conditioanel ou de 
desir, de demande ou uu mot n6gatif ou interrogatif. 

Cheo cho manh. Nagez fort. 

Hay hoc cho sieng. Etudiez diligemment. 

Hay lay cho du. Prenez-en une <juantit6 suffisante. 

Bi di cho mau. Allez vite. 

Ta an or cho tn tS, thi ai ai cfing khen. Si nous nouS condui- 
sons bien, tout le monde nous louera. 

Phai mi n6 hat cho hay, thi cho n6 ti§n th6m. S’il voulait 
chauter bien, ou lui aurait donn6 plus d’argent. 

Nhu- kh6ng ra thu t6i cho kip, thi sau kh6ng ai ciru duord. Si 
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vous ne venez pas faire votre soumission, personne ne sau- 
rait vous sauver. 

G£ gay thi k6u toi, vi tdi mu8n thurc d|y cho sfrm. Au chant du 
coq, vous me reveillerez, je voudrais me lever de boune 
heure. . 

CSu xin cho anh di bang yfin. Je prie Dieu pour que vous fas- 
siez un heureux voyage. 

N6 khdng c6 khai cho thi£t. II n’a pas declar6 sincerement. 

'Tai n6 kh6ng c6 foi cho kip. C’est parce qu’il n’est pas arriv£ 
6 temps. 

' Anh c6 ISm cho chuy6n chang ? Est-ce que vous travaillez 
diligemment (comme vous devriez faire) ? 

N6 c6 di cho xa hay khong ? Est-ce qu’il est all6 Ioin (comme 
il devait le faire). 

Placee devant un verbe comme particule initiale, veut dire : 
suppos6 que, quoique, soit. Exemples : 

Cho ou Cho m4 n6 giau muoa hQ di nu-a thi... Quelles que 
soient ses ricbesses... 

Cho m4 no c6 ch?t di nira, thi t6i cung khñng sq. Suppose 
qa’il vienne 6 en mourir, je n’ai rien 6 craindre. 

Cho c6 giao h6a di n&a, thi n6 cung cir ddnh giac hoki. Quand 
bien m£me la paix serait sign6e, il continuera toujours & 
faire la guerre. 

N6i vQy cung cho di. Soit ce que vous dites. 

Cho hSt« A fin. N6i sao cho h£t. Comment peut-on finir de le 
dire? (Inexpressible). 

Cho cung. A bout. K§ dau cho cimg, Comment pourrait~on 
raconter ou compter jusqu’au bout. 

Cho nfin, au commencement de la phrase, c’est pourquoi; mai^ 
4 la fin, veut dire comme il faut, convenablement. 

Cho d£n, jusqu’6. Cho d<5n chet. Jusqu’6 ld mort. 

Cho den doi, de sorte que. 

Cho d£n noi, jusqu’au point de. 

Boi ou Vi vay cho nen, c’est & cause de cela que. 

HSu cho, dang cho, du-gc cho, afin que. 

Elle s’emploie aussi comme particule finale. Exemple : Nhu’ 
vQymbilk tki cho. Comme cela, onseraitr6ellement adroit. 

Ch&, Qh& c6, particule prohibitive, marque de l’jmp6ratif. 

Ch6r an trQm aa cir&p. Ne volez pas. 

Ch& c6 16m biSng. Ne soyez pas paresseux. 

Ch& c6 n6i h&nh bo va cho ai. Ne calomniez personne. 
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Ch6he danhbac tni n&t cira h?i nhi. Ne jouez jamafs d’argent, 
cela vous ruinera. 

Comme particule initiale du premier membre d’une phrase, 
veut dire-: Est-ce que. Exemples : 

Chbf n6 c6 di hay kh6ng ? Est-ce qu’il est al!6 ? 

Chd mSy c6 an trOm cua n6 hay kh6 ig ? Est-ce que tu lui as tolO ? 
Comme particule initiale du deuxiOme membre d’une phrase, 
est prise pour mais. Ainsi : 

T6i tirong l&m vay, cho anh tu&ng lam sao? Moi, je pense 
comme cela, mais vous, qu’en pensez-vous ? 

Ch6 cbi, plut a Dieu. Ch6 chi t6i dang g'ku c6! Plut & Dieu 
que je sois riche ! 

Ch6 n4o, oh est-ce donc. Ch6 ako Adong 6 d4u ? Oii est 
donc Adam ? 

Ch6 sao ou Lim sao, pourquoi. 

V$y ch6? Est-ce que donc? VOy chd anh c6 biSt hay kh6ng? 

Est-ce que vous en savez ? Savez vous ? 

Ma ch6, & la fin d’uae phrase, veut dire : surement, pas 
autrement. 

Ai lam l&nh tbi se gap lanh mi ch6. A qui fait le bien, le 
bien arrive sfirement. 

VOy cb6. k la fin d’une phrase 

N6 muon lam v4y ch6. C’est parce qu’il a voulu ainsi. 

Tau minh d6 ch6. C’est bieu de sa fautfe. 

C6 chang hay ch6. Qu’il y en ait ou non, c’est indifferent. 
Choc ou chuc, plac£e-apres un pronom ou un verbe, veut dire: 
meme. Ainsi: t6i chuc, moi-mfime. 

Ay chfic, c’est cela meme. 

V4y cho n6 hSt x£c di chuc. C’est bien cela; de cette fa$on, 
il ne sera plus insolent. 

Thoat chfic, bong chuc, tout 4 coup. 

Chiia Sy, jt cet instant meme. 

Chong. 

Chong nhñng t&i, ne faire que. 

Hai va chbng ay chong nhu-ng thi d&nh 16n hoki. Ces deux 
6poux ne font que se battre. 

Chcri chong di, ne faire que jouer. 

Chdng, vite, au plus vite. 

Chdug ch6ng, vite, vite. 

Cho cb6ng, vite. 

Chdng qua ch6ng hSt, passager. 
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Chung, commun, en commun. 

Chung tluh, d’un commun accord. 

Chung thdn, toute la vie. 

Budn chung, commercer en association. 

An chung, manger ensemble, vivre en commun. 

& •chung. cohabiter. 

L&m chung, collaborer. 

Chtrng, dans (peu usit6). 

Chirng tay Chua, dans les mains de Dieu. 

Chirng ng&y, le jour ou. 

Cbung thuo, dans le temps. 

Chung kl lam tu, au moment de la mort. au dernier mome'nt 
de la vie. 

VI chirng, parce que. 

Chirng, environ, i peu pr6s... terme... 

U6 , c chirng, environ. B5ng gaio nSy u6c chtrng dirorc ba trSm 
tai, ce tas de riz donne environ trois cents piculs. 

Bjnh chtrng, phong chtirng, giac chirng; conjecturer, dire A 
peu pr6s. 

Li£u chirng, voir & peu pres. N6 li$u chfrng t6i gicr hau n6 
m6i chuy^n di. II ne se prSpare & partir que lorsque I’heure 
du bureau est arrivde. 

Coi chfrng, regayder de temps en tetnps. C|y anh coi chfrng 
nh& cho t6i mOt chiit. Je vous prie de jeter un coup d’oeil 
de temps en temps sur ma maison. 

Chfrng chtrng, sans assurance. Ngu6i 5y n6i chfrng chirng vfiy, 
khong c6 chac. II parle sans assurance, et l’on ne peut se 
rapporter ii ce qu’il dit. 

Chirng dbi, 

N6 chfrng dbi v^y mii th6i, c6 thi^t 16ng b dau. II ne fait qu’en 
apparence, au fond il n’est pas sinc£re du tout. 

L5y chvrng. pas sOrieusement, pour la forme. 

C6 chtrng, fixe. Ng4y n6o n6i cho c6 chung. Quel joUr, fixez-Ie. 
'fcd, avoir. Toutes les fois que, dans un dialogue, l’un des inter- 
locuteurs rOpond : cd, ce mpt signifie oui, pourvu toutefois 
que le m£me mot ait 6t6 exprimO dans la question. 

May c6 an c&p biiccña ngu6i n§y hay kh6ng? C6 hay Kh6ng 
c6. As-tu vo!6 des piastres 6 cet homme-16? Oui ou Non. 
Suivi d’un nom de nombre et g6n£ralement du mot ma thdi 
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k la fin, forme une locution correspondante k I’expressiou 
francjaise ne... que, il n’y en a que. 

No lay c6 m6t c6i thdi. II n’en a pris qu’un. 

N6 thua c6 ba tram quan m& th6i. II n’a perdu (au jeu) que 
trois cents ligatures. 

C6 sao n6i v4y. Dire ce qu’il y en a. 

Le mot cd est aussi enaploy6 tr6s-souvent comme le verbe do 
en anglais, dans les phrases interrogatives. 

Anh c6 biSt hay kh6ng ? Savez vous ? Do gou know ? 

T6i c6 biSt & dau ? Oii est-ce que je sais. Je ne sais pas. 

C& (mot caractere), faim, famine. 

Cor khb I Quetle mis6re ! Que de misere ! 

Ca cuc ! Quel malheur ! 

Co'giAu I Cor nghfeo ! Interjections de regret. 

Coi, regarder. 

Coi thu, (voir essayer) si. 

X6t coi thu: c6 n6n Um hay chang. Examiner s’il faut faire. 
C6n, encore. 

C6n v^, quant 6. 

C6n nhu*, mais si. nhur thua thi lam sao. Mais si l'on perdait? 
Hay con, encore. 

C6n gi ? Qu’y faire ? Et puis quoi encore. 

Chet rSi, c6n gi ? II est mort, qu’y faire ? 

Cimg, fin, ex‘r6mit6, boul, 6, avec, envers, contre, et, etc. 

Cimg tri, 6 bout de patience. 

Cimg cuc, k I’extr6rnit6 des choses; cung circ di nfra, an moins. 
C6ng chang da, 6 I’extr6mit6 des choses, k bout de forces. 
Cimg nhau, ensemble. 

Cungxir, partoutle pays ; ki£mciing xur m6kh6ug gap, chercher 
partout sans trouver. 

Chog nh6, dans toute la maison ; do di cimg nh6, il parcourt 
la maison d’un bout 6 l'autre. 

Ciing 16ng, cfing xom, partout le village. 

Cho d£n ou t6i chng, jusqu’6 la fin. 

Birqc cimg chSng, pouvoir ou ne pas pouvoir, si ou non. 
Ciing d6ng cimg s6, partout sur le Chemin. N6 bo r6t bac cung 
ding cimg sa. II a laissd tomber de l’argent partout sur ls 
chemin (le long du chemin). 

PJac6e 6 la fin d’une phrase, veut dir6 aussi. Voi 
Giñp t6i ciing, aidez-moi aussi. * 

N6i cung, parler i, dire a. 
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BSd cung, venir 4. 

Kigm ciing, chercher partout. 

Bi ciing tdi, venez avec moi, 

Thao cimg cha me, recounaissant envers les parents. 

Banh ciing ngtrcri Pha-lang-sa, se battre confre les Fran^ais. 

N6i cho ciing m£ nghe, pour ne rien laisser 4 discuter. 

Thanh Hue m& di cho cimg, cung h£t it nña 14 mOt ngay, Pour 
faire le tour de la ciladelle de Hu5, il faudrait au moins un jour. 

Cung, aussi, 6ga!ement. 

Cung nhvr, comme si. Tdi thirofng n6 cung nhw em ruOt tOi v$y. 
Je l’aime comme s’il etait mon frOre cadet. 

Cung vOy. Ia m6me chose. 

Cung, placOe devant un verbe, forme le conditionnel. TOi cflng 
muon m4 ngat.Je voudrais bien, mais. 

Cung suivie d’un nom de nombre et du mot ag veut dire meme. 
Ainsi: cuog mOt bña Sy, le mOme jour. Cung 14 mOt thu nhur 
phau. Ils sont de la mfime espOce. 

Dciu, quoique. Entraine tonjourslemotmaciongou nña, di nua 
apr6s le verbe qu’elle r6git avec ses rOgimes. 

DSu n6 gi4u mu6n hO mac 16ng, ou nua, oU di nua. Quoiqu’il 
soit millionnaire. 

DSu m4, quoique. Dau m4 c6 dang cupg khOng mSng, dSu m4 
m4t cuug khOng lo, mñi 14 qu4n tu* L’homme que la richesse 
ne rend pas joyeux et que la ruine ne rend pas inquiet, celui- 
14 seul est vraiment philosophe. 

Dau, dau mi, quoique. Voir Dftu. 

Di, 4, jusqu’4 (caractOre). 

Di thugng, et au-dessus. 

Di ha, et au-dessous. 

De, facilemeut; dans un sens ironique, Veut dire difficilement, 
avec beaucoup de peine. 

D6 duqrc khOng i Impossible I 

D§ kh6ng, impossible. N6 se an anh. D6 kh6ng ? II va vous 
gagoer. C’est impossible. 

De veut dire aussi esl-ce que. De Ong Igii khOng bi£t ay giñ ? 
Est-ce que vous ignorez? Est-il possible que vous ignoriez ? 

D§ dau? Est-ce que? Est-il possible ? D§ d4u thiOn ha chang 
biSt ? Est-ce que l’on ne sait pas ? 

De m4 ? Comment peut-on ? D§ m4 bi l§ii voi n6 d4u ? Com- 
ment peut-on se comparer 4 lui ? 
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Do, comme, puisque, cela vient de... 

Do n&o, quelle cause. 

Do ha, id. 

Do djch, par le tram, par la voie de la poste. 

Nguy6n do, origine. 

Doi, faux. 

N6i d5i. dire faux, mentir. 

L&m d6i, faire faussement, faire avec n6gligence. 

Nam b6p d<5i, faire une fausse couche. 

d5i ma, c’est une choSe pour tromper le diable; c’est une 
farce. 

Dfii, omer. 

N6 khen d6i th£m, il augmente les compliments. 

Nhfr c6 n6 n6i doi v6, grAce ii ce qu’il a ajout6 pour pousser 
l'affaire. 

Don, sonore. 

N6i don don, parler avec une voix sonore. 

Ddi, r£sonner. 

La d6>, crier fort. 

Keu dpi, crier fort, appeler avec empressement. 

Chay dOi, courir pour aller appeler quelqu'un qui est deji 
parti, ou pour donner plus d’importance ii la maison . . . (Voir 
roi). 

Dong. 

Bap dpng, fenvoyer promener d’nt{ coup de pied. 

T6u dOng, s’adresser directement au roi. 

Goi dOng, envoyer directement. 

Dong dong. 

Tha dong, tout pu, completement nu. 

& truiJng dong dong, rester nu. 

D& (mfechant) tres, excessivement, horriblement. 

C&i nay t6t dñ bayl Comme cela est beaul 
BOn t6y lanh dir, il fait trfes-froid en Europe. 

Dvc&i, sous, dessous. 

Dtrcn do’i chi t6t bang sen, quoi de plus beau au monde que 
le Nfenupbar. 

Dirdi dcri, ici-bas, sous le ciel, sur cette terre. 

Dirdi sOng, dans la riv’fere. 

N6 di tam dud'i sOng, il se baigne & la riviere 
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Dirfri t4u, 4 bord. 

C6 ai dttofi gbe khong ? Y a-t-il quelqu’un & bord du bateau ? 
NgSi diroi goc cay, s’asseoir au pied d’un arbre. 

Dir&ng, comme. 

Dirong nbur, comme. 

Dtrdmg thes, comme. 

Du:6ng b5ng, comme, 6galement. 

Dtrong nay, de cette maniere-ci. 

Dtr6ng 5y, de cette maniere-14 ; si. 

C6 le nao mi ta lam m5t l&ng ban hiru rat thi£t nghTa cimg ta 
du*cmg ay, pourquoi offenser un ami aussi sincere, aussi 
intime ? 

Dtr&ng n&o, de quelle maniere, combien, jusqu’6 quel point. 
Anh em llfy d6 m& x6t, Ch6a thmmg ta 14 dtro'ng n4o, voyez 
par 14, mes fr&res, combien Dieu nous aime. 

Vi dcr&rng, compar6 4.... comme. 

Sanh dir4ng ; compare 4_comme. 

Dirt. 

Chira cho dtrt, s’amender compl6tement. 

N6i cho dtrt vaic, decider, determiner. 

Ba, pour d6 ay (voir B6). 

May d4 nghe! Ah! ah! c’est toi!... gare! 

Bi ou da, d6j4, marque du pass6. 

Ba xong ou da r&i, d6j4 fait. 

Ba 4n com chua? Ba, avez-vous mang6? Oui (d6j&). 

Ba , s’emploie dans la conversation. 

N6 d6i d4 h&ng chSt m4 hay c&n 14m le, bi§u an kh6cg them 
an, il meurt de faim, mais il fait des fa$ons ; on lui dit de 
manger, mais il ne veut point. 

Placee 4 la fin d’une phrase veut dire: d'abord, toat d’abord. 
Khoan da, attendez (arr&tez-vous d’abord). 

B! anh noi da, roi toi se n6i, parlez le premier et je parlerai 
ensuite. 

L4m c4i nay da, faites cela d’abord 
Circ chlng d§, forc6ment, par necessitd. 

Cimg chang da ou sir ou vi§c ciing chang da, c’est force. 

Ba hay rlng (d6j4 savoir que), quoique. 

Ba v|y thi ch6r, lai c&n... oon seulement ainsi mais encore 
N6 di cho’i da di, il est alle s’amuser 4 satiet&. 

Bai, grand (caract&re). 

L6n dai, excessivement grand. 
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Chay dsu, courir a toules jambes. 

B&nh dai, frapper brutalement. 

Bai ghet, hair beaucoup, dStester. 

Bai h§, tres grave, d’un effet tr6s-grave. de consequence. 

Bai ki, tout oppos6, contraire aux iddes regues. 

Bai dOt, tres-gros. 

Bag, ici. 

It bña day thi xong, ce sera termine dans quelques jours d’ici. 

& day, ici. 

B&i day, d’ici. 

Tir d&y, depuis ici, d’ici, 

Lai day, arriver ici, venir ici. 

B&y d6, ici et lii, toi et moi. 

Bay nay, le voici. 

Bay pour d6. ld, mot employ6 par les habitants de Binh-dinh et 
du c6t6 de Hu§. 

Bang ou dvcomg , en train, pendant que. 

No dang c6 lam, il est en train de faire. 

Bang cbirng nSy, & cette heure-ci, S l’heure qu’il esL 

Bang dñng b6ng, en plein midi, a midi meme. 

Bang khi, pendant que. 

Bang khi ay, pendant ce temps-IS. 

Bang khi con danh giac, durant la guerre. 

Bang khi ngu, pendant le sommeil. 

Baog luc, au momeot oii... Bang luc khat, mk duoc m6t bat 
nu-ffc, thi qui lam, au moment oii l’on a soif, on consid6re 
une 6cuelle d’eau comme quelque chose de tres-pr£cieux. 

Bang buoi, lors de, pendant que, au moment oix. Bang bu&i 
hon dOn mS vd dd lam ehi? Pourquoi v etes-vous entr6 
lors de la perturbation ? 

Bang khi khdng, tout k coup, sans cause, sans motff. Bang 
khi khdng n6 vung n6 la len, il crie tout 4 coup, sans aucune 
cause. 

Bang c6n, encore. N6 d^ bi bai dichhdithon, mk n6 dang con 
lirng l^y ki6u cang, il est destitu6 de l’emploi qu’il occbpait, 
et, malgrd cela, il est encore arrogant et se pose en homme 
puissant. 

Bdng ou diz&ng, dn q6t6. 

Bang nSy, par ici. 

Bkng kia, par 1&. 



&4ng dau, au bout. 

B6ng dudi, a la queue. a l’autre bouf. 

N6 di lai dang cbua, il va du cot6 de la pagode. 

Moi dang, sous tous les rapports. 

Bgng ou duac, pouvoir, afin de, afin que. 

Ba dtrqc ou daog may bfia rSy? Combien y a-t-il de jours? 
Xin dang ou duqc, obtenir. 

Keo n6 v6 daiDg nha, de peur qu’il ne parvienne 6 entrer dans 
ia maison. 

C6t ou thang ngqa daDg tao di chqi m$t chut, sellez-moi mon 
cheval, afin que j’ailie faire une pTomenade. 

Bang m6, dang c6, afin de, afin que. 

Thiic d^y dang c6 di xem Ie, levez vous pour aller h la messe. 
K6u nhau dSng m6 lam di cho r6i. s’engager 6 venir pour 
terminer un ouvrage. 

Bau, oh, en annamite, on convertit assez souvent les phrases 
nggatives en interrogatives avec le mot dau 6 la fin. 
d dau ? Ou ? 

May ddu, heureusement. 

B6u may, (d’oii la chance) heureusement. 

Bau d6, partout. 

B4u dau, partout. 

Bspl chirng, environ, 6 peu pr6s. 

N6 c6 ddu cbirng duqc hai ba mu-oi muon quan tien, il possede 
de vingt 6 trente milie francs. 

Tac n6 coi dau cung chirng ba miroi: ap xuong, il parait avoir 
environ trente ans ou au-dessous. 

Bong diu, phñt dau, tout 6 coup. 

Hay ddu (oii peut-on savoir ?) qui aurait su ? 

Boi dau, d’ou. 

T?i dñu, d’oii vient. 

Bau c6, ou est-ce que ; non. 

Bdu ciing (oii 6 bout ?), infini. 

Bau hSt (oii finir?), id. 

C6 ddu n6 lai nhd tdi n6 gat, comment ou pourquoi a-t-il choisi 
6 me tromper plut6t. t ...? 

T6i c6 them d4u, je ne veux point. 

Bdu dñm ca gan lUm vdy ? Comment ose-t-on ? 

Bt?n ou t&i, k, k l’arrivbe de.Voir t&i. 

Bgn nghy tSt, au jour de i’an. 
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B£n luc, au moment que; d£n luc d6i, au moment de la famine. 

BSn chirng, lorsque. 

BSn chirng c6 viec, dans le cas ou l’on en aurait besoin. 

BtSn khi, lorsque. * 

BSn khi 14m chung, i l’instant de la mort, au dernier momenr 
de la vie. 

BSn khi gap ruc, dans le cas d’urgence. 

BSn sau, plus tard. T6i hoc tiSng c6 ^ dSn sau di th6ng ng6n, j’6- 
tudie la langue dans le but de devenir plus tard interpi6te. 

Cho d£n, jusqu’6. Cho dSn tron dai, jusqu'k la fin de la vie. 
Tvr s6m mai cho dSn t6i, depuis le matin jusqu’au soir- Tir 
dau h6m d£n s6ng, depuis le commencement de la nuit 
jusqu’au jour. 

13i£t dSn, reconnaitre. 

Nh6 dSn, penser 6. 

N6i dSn, parler de. 

Bi d£a, venir 6. 

Bem den, apporler 6. 

Ch?iy dtSn, accourir. 

On ajoule souvent le mot cung ou v&i ou cho apr6s les verbes 
accompagn6s des pr6positions ; cela d6pend de la transi- 
tion du r£gime. N6 dem den cho t6i mOt con heo rirng, il 
m’a amen6 un sanglier ; uguoi ta ch^y dSn cung 6ng Sy, 
on accourt vers ce monsieur. 

On sous-entend tres-souvent le compldment. Ainsi: 

Con,n6 hoang 16m v$y, mi cha n6 khong n6i d6ng d?n, son 
fils est dissolu dans ses moeurs, mais le p&re ne lui fait au- 
cune observation. 

Bu-a sabh cho n6 hqc ma n6 kh6ng c6 coi d^n, on lui donue 
un livre 6 6tudier, mais il n’y jette pas les yeux. 

Banh d&n, frapper ou battre beaucoup. 

Cho-i cho d£n (sous-entendu le mot sirc), s’amuser jpsqu’6 ce 
qu’on ait epuis6 ses forceSl 

On l’emploie aussi comme adverbe exprimant le superlatif 
lorsqu’on n’a pas ou qu’on ne ttouve pas de mots sp6ciaux, 
comme ceux que nous avons donnes pour exemples dans 
le chapitre de l’adjectif. Ainsi, on dit: dau d£n, pour dau 
di£n; hay d£n, trfes-bieD, tr6s-6l6gant, qui arrive au degrg 
le plus haut de l’616gance. 
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On lui donne aussi assez souvent l’accent interrogatif dans le 
m£me cas, par euphonie ou comparaison. Ainsi, on dit: 
dai d£n, excessivement long, au lieu de dire : d&i den Sy 
ou dSn chirng ay. 

Beu, voir dong, ensemble, tous ensemble, tous aussi, pareille- 
ment, dgalement. 

Ai ai dSu phai chSt, tout bomme (tous sans- exception) doit 
mourir. 

B£y nhifiu ngu-oi deu chay m$t lngt ciing nhau, tous ces hom- 
mes ont couru ensemble (tous a la fois). 

H£t tbSy ca ba chirng deu nhi nhu nhau, les trois temoins 
disent tous la mgme cbose. 

Bong dlu, en parties 6gales. 

Chia cho d^u, partager en parties 6gales 

Sap cho deu nhau, ranger a la meme distance, sur une rneme 
ligne, ou en groupes egaux. 

Se prend aussi pour mais, seulement; ainsi: 

C6 m0t dSu, il y a une chose, mais, seule nent. 

N6 giau c6 lam, c6 m0t deu n6 hct tiea qua, il est excessive- 
meut ricbe, seulement il esttrop avare 

N6 cho t6i, d§u I6i kh6ng mucin lay, il m'u donnd, mais je n’ai 
pas voulu accepter. 

On pourrait supprimer les mots co mot. 

Bi, placd apr6s ua verbe actif expTime l’imp6ratif avec ou sans 
la particule hag placee avant le verbe. Aiusi: An di, mangez, 
allez, ou hag &n di. 

Phai lim di cho r6i, il faut l’achever, Je fmir. 

Placd apres les verbes gdneralement neulres ou meme actifs 
exprimant une idde de mouVtmenl physique ou moral, il 
indique le cbangement d’un lieu 6 un autre, ou d’un 6tat 
6 un autre. Ainsi: 

Tr5n di, s’enfuir. 

Trly di, partir (pro-ficisci). 

Ch6o di, ramer (re-migare). 

BiSn di, disparaitre. 

Hu- di, se g&ter. 

Thui di, pourrir. 

Bo di, rejeter, abandonner (ab-jicere) 

Bem di, emporter, enlever. 

Gilu di, cacher (abs-condere). 
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Ch0i di, renier (de-negare). 

Cat di, lay di, enlever. 

Bi lai , s’emploie souvent dans le sens de l’expression fraryaise 
familiere : au bout du compte, ñnalement. 

Vua an nhirng cua mi vj, di lai cung ph5i ch?t nhir moi rgudri, 
le roi ne mange que des plats succulenls, mais au bout du 
compte il doit mourir comme les autres. 

Di lai cung khfing kh6i chay t6i toi, finalement vous ne pou- 
vez pas vous dispenser de venir 6 moi. 

fii di lai l?i, se promener (en r6p6tant la mfime ’tourse), 
fr£quenter. # 

Bi et lai mis aprfes un verbe repet6 deux fois (le verbe 6tant 
suivi ia premiere fois du mot di et la deuxteme du mot lai ), 
en font un verbe de rep^titiou ou fr6quenlatif. Exemples : 

‘ N6i di n6i l£ii, dire et redire, r6p6ter les memes paroles 
plusieurs fois. 

Lam di 16m lai, faire et refaire, faire souvent. 

Chay di chay lsii, venir et revenir, venir souvent. 

Bi gi, quoi (voir giong gi). 

Bi gidf (sous-entendu le mot bay). Tao d6nh cb£t di gid 1 , je 
t’assommerai. 

Bi chcr, exemple : bua dau n6 di cho, on lui casserait la t6te. 

Bi th6i, exemple : ngO di thpi I C’est bien beau ! 

Bo, la, voila. 

Bo, diing du’oc thi lay lay m6 dimg, lit, voi!6, si vous pouvez 
votis en servir; prenez-le. 

B6, toi n6i m6 khdng Dghe, voilik, je vous l’ai bien dit, mais 
vous n’avez pas voulu m’ecouter. 

Ay d6, voilil. 

6' do, lH. 

Boi d6, de I§. 

Bau d6, partout, quelque part, par li, probablement. 

Bau d6 nguo'i ta da biet tigng ong ay, partout on le connait 
de r6putation. 

N6 m6i chay di d6u d6, il vient de sortir pour aller quelque part. 

B4u d6 th6i, ch6 6 dau, pas ailleurs que par la, il doit se 
trouver quelque part 16. 

Bau d6 chuc, c’est cela tres-probablement. 

Bau nhu vdy d6, c’est ainsi probablement. 

Tir d6, depuis 16. 


5 
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Lay d6 16m gircmg, que cela vous serve d’exemple. 

B&y d6 (ici et li), toi et moi. 

Bi6u lay d6, sau se tiuh, mettez en note la, nous reglerons 
plus tard. 

Bau c6 so sach d6, c6 l$n di dau duoc, il y a des livres pour 
chaque affaire, il n’y a pas moyeu de faire des erreurs. 

R&y day mai d6, aujourd’hui ici, demain 16. 

B6, coi m6 coi, voila, mais regardez donc ! 

Bd. 

Gia d6, faire semblant. 

L6m d6, id. 

Boan (acheve), mis apr6s un verbe, exprime l’ablalif absolu eu 
latin. 

N6i doan, li6n bien di mat, ayant dit cela, il disparut. Plac6e 
au commencement du deuxieme membre d’une phrase veut 
dire : ensuite. II en est de m6mepour le mot doqn thi. Celte 
particule n’est employee que dans les phrases ecrites. Bans 
la conversation on la remplace par le mot r5i. 

Bdi, chaque, tout, plusieurs. 

B6i nai, tous lieux. 

B6i phtrang, dans toutes les contr6es. 

Boi phen, souvent, plusieurs fois. 

B6i lan, chaque fois, plusieurs fois, peu usit6 dans le langage 

' ordinaire. 

B'dng, voir chung (commun, pareil), tout ensemble, cgalement, 
du m6me... pareil, egal. 

Bdng di vai nhau, aller ensemble, au meme moment. 

BSng t4m, d’un commun accord. 

Bong txnh, id. 

B5ng long, unanimement. 

B5ng b6o, de la m6me mere, du raeme lit. 

Bong dao, de la m6me religion. 

Bong li6u, collegue. 

Bong phan, en parties 6gales. 

Bong cir, co-habiter. 

B8ng durng v6i nhau trong giSy (rang6s tous ensemble dans 
le papier), ils ont tous sign6. 

Chia cho dong, diviser en parties 6gales. 

Bong entraine presque toujours le mot nhau, v&i ou cimff 
nhau (entre elles). 

Bong tjch dong s&ng, coucher sur la meme natte et le m6me lit. 
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■Chiing khSu doDg tur, tout le monde le dit. 

Vu phan t6i dong, le calomniateur doit supporter les cons6 - 
quences de sa calomnie. 

Bimg, dimg c6, particule prohibitive, marque de l’imp6ratif 
negatif. Voir Ch&. 

Birng d&nh bac, dtrng hiit 4 phi$n, ne jouez pas d’argent, ne 
fumez pas l’opium. 

Cette particule admet rarement apres elle le mot he, on y 
suppl6e en meltantles mots bao gi& ou khi nao h la fin de 
la phrase. (Onpourrait toutefoisles mettre imm£iiatement 
apres la particule elle-m6me). 

©irng c6 b6 va cho ai bao gifr, ou dirng c6 bao giir h6 va cho 
ai; ou dirng c6 bo vai cho ai khi n4o, ou dirng c6 kbi n&o 
bo va cho ai, ne calomniez jamais personne. 

'Birng nguoi, sans cesse. 

Chang khi dirng, sans intermission, sans cesse. 

©trcrc, voir dqng. 

£u, sssez. 

An du m6n, manger de tous les plats. 

•Bu an du maic, assez pour vivre et s’habiller. 

Bu vioc, assez de travaux, tous les travaux. 

N6 Ihm du vi^c, il fait tout le travail possible. 

■Bu d§u (assez d’affaire), instruit. 

N6 bi^t du d§u v6i nguai ta, il est assez instruit, bien elev6. 
Con nit nSy bi£t noi d4 du d§u, cet enfant sait dej4 parler tr6s- 
bien. 

JBua, pousser avec les mains. 

Cbay dua, courir brusquement. 

Bi diia, aller sans hdsitation, 

.E, de peur que. 

E khi mua nang bi§t dau, de peur qu’il ne pleuve ou qu’il ne 
fasse chaud, ce qu’on ne peut pas prdvoir. 

E c6 khi, craindre que peut-fetre... 

Sa e, craindre que. 

.E. ’ 

E ach, avec beaucoup de peine. 

E 6 ach ach, id. 

JE, in’erjection d’horreur, de d6godl. 

E dirng c6 n6i chai v(ty n&o! Allonsl ne plaisantez pa? com- 
me Cela. 
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E, interjection de d6sapprobation. 

E! phai dau vsiy nao! Ah bah! ce a’est pas cela I 

Gai, 6pineux. 

Gai con mat, d6sagr6able h la vue, intolerable. 

Gl, voir chi ou nao, quoi. 
fii gi, quoi. 

Gi vaiy? Qu’est-ce que cela ? 

Gi diS qu’est-ce qu’il y a ? 

M& liim gi, pourquoLfaire ! 

Lhm gi, 4 quoi bon. 

T4n gi? Quel nom? quel est votre nom? 

GioDg gi, quoi. 

Muon giftng gi? Que voulez-vous ? 

Gia, faux, simuler. 

Gia nhtr, supposG que. 

Gi41hl, par exemple; n6i gi4 th§ m4 nghe, par supposition> 
citer pour exemple. 

Gi5 sir (pour su:a), suppos6 que. 

Gia d6, faire semblant. simuler. 

L4m gi5 faire faussemenf. 

Gia lor, simuler, dissimuler. 

Ha. Ha ha. mot imitatif du rire. 

Ha ha, mot imitatif du rire. 

N6 cu’hi ha h4, il eclate de rire. 

Ha, commeñt. 

H4 rSng, est-ce que, comment. 

HA (mot caract6re). commer.t. 

b4 ! Interjection pour effrayer. 

H4 huoDg, 4 plus forte raison, combien plus. 

Do h4, quelle cause, pourquoi. 

C6t ha, une esp6ce de cache-cache. 

H4, d6t h4. Ici, donnez-moi 4 manger, paroles qu’uu enfanf 
adrosse 4 sss parents, pour leur demander 4 manger, en 
ouvrant la bouche. 

Hai, voir hay. 

Hau, voir hdng, pr6s de, sur le point de. 

Hau ch£t, sur le point de mourir; d6i h$u 'chSt, affam6 ai® 
point d’en mourir, mourant de faim. 



— 69 — 


iN6 h6ng di, ma kS lay khach di khong damg, il etait sur le 
point de sortir, lorsque des visiteurs qui sont survenus l’en 
ont empfich6. 

HSu cho, afin que. 

Tdi hau biet lay di gi mi tra o'n anh cho dang? Que pourrais- 
je vous donner pour compenser le bienfait dont vous m’avez 
combl6 ? 

Hun, Han thtit, surement, evidenment. 

Hang, accompagn6 toujours d’un substantif, tout, tous. 

HSng ngay, chaque jour 

Haug ng4y hang sa, craindre tous les jours. 

Hang bña, chaque jour. 

HSng sof lifin ou lu6n, craindre sans cesse 
Hang nam, tous les ans. 

Cay nay c6 Iraihangnam, cet arbre donne desfruitstous lesans. 
May, comme adverbe ou adjectif. a des significations nom- 
breuses et vari6es, suivant le sens du verbe ou du mot qui 
pr6cede. Ainsi: 

H6t hay, chanter bien. 

N6i hay, parler bien. 

-Cb$y hay, courir vite. 

Thuoc hay, m6decine efficace. 

.Chu , hay, bonne 6criture. 

ThSy hay, un bon medecin. 

Plac6 devant un nom ou un verbe. donne plusieurs esp6ces 
de sens. 

1° Dans le sens de: enclin, port6 a, 6tat habituel ou habitude 
subjective, et cela aussi bien en bonne qu’en mauvaiSe part. 
Vua tot hay thurcmg dan, un bon roi aime sou peuple. 

Hay ngu ngky, avoir l’habilude de dormir dms la journ6e. 
Cba me hay thiro-ng con, les parents aiment naturellement 
leurs enfants. 

2° Hay, plac6 devant un verbe, forme des adjectifs qualifi- 
catifs et peut ainsi 6tre assimile 4 certaines terminaisons 
latines en ilis, alis, ax, undas = eur, ble et el en fran?ais, 
comme : 

Mortel (mortalis), hay ch£t. 

Flexible (flexibilis), hay uon, diu. 

Mangeur (edax), hay an. 

Iracundus, hay gi£n. 

Jdatinal, hay thiicc s6m. 

(Corruptible, hay hu- ndt. 
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Imaortel, chaDg hay chet. 

Imputrescible, khdDg hay muc. 

3° Hay s’emploie aussi daDS le seDs de souvent, frequem- 
ment, habituellement. 

N6 hay tai day, il vient souvent ici. 

Toi tay di Chg-16n, je vais souvent 4 Chg-lan. 

N6 hay di ghe, il voyage habituellement en barque. 

4° Placd devant un substantif, lui donne Ia proprield de 
l’adjectif exprimant la capacite et la faculle de faire une~ 
chose. 

Hay chir, lettre. 

Hay nghS vo, bon militaire, bon guerrier. 

Ngu6i hay vidc van, ke hay viec vo, les uns sont versds dans 
les lettres, les autres dans l’art militaire (affaires militaires- 
et administratives). 

Hay 16, ou bien. Exemples : Hay la tai mSy khong c6 mu5n, 
ou bien c’dtait parce que tu n’as pas voulu. 

C6 hay 16 kh6ng? Oui ou non? Y eu a-t-il ? 

A la fin d’une phrase interrogative, lorsque l’expression 
hay /d est suivie de khong, on supprime souvent le mot 
la; ainsi l’on dit: C6 hay khong? 

On sous-entend m6me frequemment la loculion entiere. 
Exemple : 

Co kh&ng? Y en a-t-il ? 

Ainsi l’on peut dire indifferemment: Ba an hay 16 chua ?* 
ou Ba fin hay chua? ou Ba an chua ? Avez-vous mangd ? 

Ba hay rSng (ddjS savoir que), quoique, il est certain, ce qui 
est vrai. 

Cbang hay, inopindmeDt (sans savoir). 

Ai hay, (qui saurait) inopinement. 

Hay dau ? (Oii savoir ?) Inopindmeut. 

Se hay, on verra. 

Thi c6ng hay, tant mieux. 

Ngo hay, soit connu, soit notifid. 

Hay, particule excitative de l’impdratif; elle doit se placer devantt 
le verbe. 

Hay chay (di) cho mau, courez vite. 

On pourrait ajouter le mot di apr&s Ie verbe, en supprimant 
ou en conservant la particule hay. Ainsi l’on dit i Hay 
chsiy, ou Hay ch?y di, ou Ch?y di. 
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On emploie aussi, surtout dans la coDversation familiere, le 
mot hay & laplace du mot se (particule marquant le futur)» 
Mais, dans le laugage ecrit, on doit toujours 6crire se." 

Hay c6n, encore. 

He ! Allons ! Interjection d’union. 

He! tie! Cris excitatifs des ouvriers qui font leurs efforts cha- 
cun pour le meme ouvrage. 

He ! he ! Cris des guerriers lors de l’attaque contre l’ennemw 
He ! Interjection servant 6 interroger directement. 

May chiu di he ? Tu t’engages k aller, n’est-ce pas ? 

MSy d6 h6 ? C’est bien toi qui es 1& ? 

Dff he, ouvrir peu. 

Cffa ma h6 be ? porte un peu ouverte. 

He ! Interjection. 

Khon he! 0 Ia misere ! Misfere ! 

Thrrong he ! Mon Dieu ! Que c’est regreltable ! 

Ti^c he ! C’est facheux ! 

He. 

He ha, pour cel6brer la gait6. 

He, jamais; on emploie tr6s-souvent le mol bao gi& & !a fin de 
la phrase ou pour donner de la force au mot he, ou pour le 
remplacer. 

N6 chang hS c6 dSn dAy bao gio, ou N6 kh6ng c6 dgn d6y bao 
gid 1 , il n’est jamais venn ici. 

Ch6 hS, ne jamais (avec l’imp6ratif). 

Chang h§ ou Kh6ng h§, ne jamais (avec l’indicatif, subjonctif r 
infinitif). 

N4o hS, aucune fagoD. Ndo hS c6 nao, il n’en est nullemenf 
effray6. 

Chua h§, jamais (passe), jusqu’aujourd’hui. 

Chi h§, aucunement. Chi n§ bi6t t6i, est-ce qu'il y a seulement 
jamais pens6 ? (Ironique), il n’y pense aucunemeat. 

He gi ou HS chi, qu’importe ? 

Mna he, ne jamais (avec l’imp6ritif, peu usitd). 

E he, en quantitd, en masse. 

Cirai h§ hS ou hi hi, ricaner. 

He, he la, plac6 devant certains mots correspond aux termi- 
naisons en latin, cumque, libet. 

Hl may lSn ou he la mSy lan, ou bl bao nhieu l&n, toutes 
les fois que (quoties cumque). 
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tie ai, quiconque (quilibel). 

H§, est suivi le plus souvent des mots ndo, gi, chi, gib (pro- 
nom ind£fini). 

He ai, quiconque. 

Hl nguM n&o, id, 

He su 1 gi, toute chose qui, tout ce qui. 

Hl vi$c chi, toute affaire qui... 

Hl bao gicr, toutes les fois que. 

Hl bao nhi&u, quelle quantite que re soit, tout ce que. 

Hl may, tout ce qui. 

Hl m&y Dgub’i lam dur thi gap dir, tous ceux qui font le mal, 
trouvent le mal. 

Hl khi ou hl 1& khi, toutes les fois que. 

Hl trura lai thi nang, & tout midi (n’importe lequel), il fait 
chaud; il fait toujours chaud a midi. 

Hl chieu chilu thi mtra, il pleut tous les soirs. 

Hl scrm mai scrm mai, tous les matins, 

Hl, signifie encore, autant que, de ce que, exemples : 

Hl tu tbi tu cho tr6t, une fois entr6 dans la vie monastique,H 
faury persev6rer. 

Hl hm ngtrfri thi phai Xet suy, tous les hommes doivent sa- 
voir rlfl6chir. 

Hl thidng lieng thi kh6ng c6 x6c c6 hinh, de ce qu’uu 6tre 
est spirituef, il n’y a pas de corps ou de forme. 

Hl l&m quan thi phai bilt thirorng din, lorsqu’on est adminis- 
trateur (mandarin), on doit savoir aimer le peuple. 

Hen, rien d’etonnant si, sans doute. 

flln chi ou hen gi. 

frl n6 an cuap hen cbi n6 cbang trCin, eh I c’est un pirate, pour- 
quoi ne prendrait-il pas la fuite. 

N6 b b3t nhcrn lam, h6n gi khong gi6u, il est inhumain, il n’y a 
rien d’6tonnant qu’il ne soit pas riche. 

N6 hay chat I6t lam, b6n gl gi£u ph5i m§l, comme il est tres- 
6conome,_il est sans doute riche. 

Hen 14u, n’est-il pas longtemps ? 

fii d4 hen lau dir kh6ng? N’y a-t-il longtemps que vous avez 
616 absent? Vous vous 6tes absent6 pendant tres-longtemps. 

N6 an 16 hen b d6ij? Est-ce peu ce qu’il mange? II mange 6nor- 
m6ment, c’est 6tonnant ce qu’il mange. 
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IHen, chaDee aux jeux de basard. 

Lay hfin, invoquer la chance. 

Cho dua mOt cai lav hOn I Que je gagne une fois pour faire 
venir la chance. 

Hen tay, avoir la chance dans Ies mains (pour Ie). 

Van hOn, heureux sort. 

N6 danh b£ic hen lam, c’esl un heureux joueur, c’est un joueur 
qui a de la chance. 

Siiem, rare. 

Hit?m c6, rare. 

Pris ironiquement signifie beaucoup, en quantitO, en abon- 
dance et est alors suivi des mots gi ou chi. 

HiSm gi ou chi, ce n’est pas ce qui manque, 

Hi£m gl khi, il ne manque pas d’occasions, 

HiSm hi£m, en quantit6, en masse. 

Hp di dircrng hiSm lam, il ne manque pas de voyageurs sur 
'la route. 

jHo, on, il, eux. Voir chiing. 

Di nga d6 ho bat gicr, si vous allez par Ia, on vous arretera. 
Hoa, peut-6tre, hasard, par hasard, qui sait ? 

Hoa may, id. 

Jioa la cb-dno'c ciiug chang, peut 6tre pourrions-nous obtenir. 
Comme finale 6quivaut aux expressions avec peine, diffici- 
lement, ou a la tournure vulgaire : vous aurez de la 
chance si... 

•La hoa, place a Ia fin de la phrase. Exemple : 

B&y nhi£u tr6i dira d6 nau duac mOt ve d&u thi li hoa, il est 
bien difficile d’extraire une bouteille d’huile de ces cocos-ld. 
(Vous aurez de la chance, si vous parvenez & extraire une 
bouteille d’huile de la quantite de cocos que vous avez-lik). 
Bang lim vOy thi 14 hoa, s’il en en est ainsi, c’est par hasard. 
Sioac. 

Hoac 14, peut-etre. 

Hoac 14 bo se thnang m4 tha di chang, peut-etre pardonne- 
ra-t-on par piti6. 

Hoac khi, dans le cas. 

Hoac may hoac rui ou mieux mac may mac rui, cela dOpend 
de la chanfce. 

Phen nSy hoac s5ng hoac chSt, ai bi£t dSng, cette fois-ci, ou 
on mourra ou on vivra. 
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Hdng, v6ir bau, sur le point de. 

Hong cb£t, sur le point de mourir. 

Bau bong chSt, souffrir des douleurs au point d’en mourir 

Con Sy c6 dir dau mi h6ng so, cet animal n’est pas m6chant 
pour que vous le craigniez. . 

Khdng chi d6 m4 h6ng lo, il n’y a rien 6 vous inqui6ter 14. 

Ho-nt plus, voir grammaire, adjectif. 

Han 16, plus que, 

C6 han 14 kh6ng, il vaut mieux exister que de ne pas exister_ 

K6m han, moins que. 

It han, id. 

Sut han, id. 

Han nua, marque le superlatif. 

ViSi nSy chac, m4 v5i d6 chac han, v5i kia lai chac han nua, 
cette etoffe est solide, mais celle-14 est plus solide et l’autre 
l’est encore davantage. 

Hudng, 6 plus forte raison, combien plus. 

Hu3ng chi, hu3ng gi, hu6ng lu-a 14, h4 hu6ng, combien plus,. 
4 plus forte raison. 

Ke. 

Cap ke, l’un 6 cote de l’autre. Bi cap k6. se dil de deux. 
individus qui marchent ensemble (g6n6ralement en plagant 
chacua un bras sur l’6paule de l’autre). 


Ke. 

Bat k6, placer son enjeu (se dit seulement des parieurs, et 
non de ceux qui jouent seulement pour leur compte). 

Banh ke, jouer de cette maniere (sans s’obliger 4 continuer 
de jouer jusqu’4 la fin). 

Chai k6, parler au jeu, sans jouer soi-m6me directement. 

Ke n6, avec respect, avec r6serve. 

Ke, celui qui. 

Ke n5o, celui qui. 

K6 thl... ke tbi..., les uns... les autres.,. 

C6 ke, il y a des gens qui. 

Nhung ke, tous ceux qui. 

Ke. 

Maic k$ n6, thay k$ n6; cela le regarde, c’est son affaire. 
Tb4y k§ kip n6, tant pis pour lui. 

Kt, 6 c6t6, 4 toucher. 



— 75 — 


NgSi ke, s’asseoir k c6t6. 

Burng kS rester debout pr6s de... k c6t6 de... 

Natn ke, coucber 6 c6!6. 

O’ kS mot b6n, demeurer 6 cot6. 

Ke, succ6der, de suite. 

Ke liu, de suite, continuellement, souvent. 

N6 di kS, il va souvent. 

Ke l^y, il arrive apr6s que... il arrive imm6diatement que... 
Keiti, moins. 

K6m hon, moins que. 

Gao bay gia kem lam, le riz est cher maintenant. 

K6m gia, bon march6. 

Nvrac k6m, petite maree. 

Thua kem, etre inf6rieur. 

Hang nay kem; cette marchandise est d’une qualit6 tres-ordi- 
naire. 

Kem, ajouter. 

Kem tbem, ajouter en plus. 

C6t k6m, attacher en plus. 

Bi kem, profiter du voyage, aller avec. 

Keo, de peur que, pour que ne... pas; celte particule a souvent 
apres elle les mots md, phai. 

L§tm thinh di keo m6 cMt, taisez-vous ; sans cela, vous allez 
mourir. Silence, ou vous 6tes mort, 

Keo phai ch?t ch6m, de peur d’dtre decapite (litteralement: de 
peur qu’il ne faille 6prouver la decapitation). 

Keo khi ou c6 khi, de peur que peut-6tre... 

Kha . apres un verbe, veut dire; assez, passablement, pas mal, 
assez bien. 

N6 bi£t kha, il sait assez, il sait suffisamment. 

Thor nay biSt kha, cet ouvrier ne travaille pas mal; il travaille 
assez bien. 

Avant un verbe, signifie : il faut. 

Khd noi, il faut dire. 

Kha khen, il faut louer; kha lanh, il faut 6viter. 

Et souvent il forme des adjectifs en ble. Ainsi: 

Kh& kben, louable. 

Kh6 thuong, aimable. 

Avant un adjectif ou adverbe, signifie: assez, passabletnent- 
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'Ngudri ay kh& gi6u, cet homme est assez riche, 

Cay nay kha chac, ce bois est assez solide. 

N6 hQc kha sieDg, il etudie assez assidument. 

Kha kh6, ea le mettaat apres 6 la fia d’uae phrase/signifie: 
assez, assez bien. 

N6 gi&u kb& khd, il est assez riche. 

N6 cham kha kh6, il sculpte agsez bien. 

Mira bha, il ne ponvient pas (expression prohibitive). 

Ch6 kh^, id. 

Kh6 no, comment pourrait-on supporter ? 

Khac, autre. 

Kh6c nu-a 16, kh6c chi, kh4c gi, kh£c nao, khac thl, chaog 
kh&c gi ou chi, n6o c6 khac chi ou gi, pas autrement que. 
Khap , partout. 

On sous-entend tres-souvent les mots moi ou het “ou ca vcl. 
Exemples: 

Bi khap x6r, voyager partout, dans tous les pays. 

KiSm khap, (on peut ajouter moi noi, en tous lieux), chercher 
partout. 

Khap ca v6 tb£ gi6i ou khap thS gi6i, pariout l’univers. 

N6 di khap, il va partout. 

Khdo, habile, adroit. 

Cho kh£o 1 Atlentioh ! 

K.h6o lam thi th6i (ironique), si vous trouvez que ce soit bien, 
cela suffit. 

Kh6o a ! Quelle adresse l 

Kheo n6i kh6ng ? Est-il possible de parler de la sorte ? 

Kh6o nhe dua di8c mi n6i! Quel habile homme vous 6tes, 
vous parlez 6 un sourd ! 

Khi, quand, lorsque. 

Khi kh6ng, sans cause, spontandment. 

Khi nhir vay, ou khi 16m v4y, daus ce cas, alors. 

Khi dau, au commencement. 

Khi trir6c, autrefois. 

Khi nSy, tout k l’heure. 

Khi s6m mai, ce matin. 

Khi n6o, lorsque, quand est-ce que. 

Khi Sy, alors, 6 ce moment. 

Khi thi... kbi thi..., tautot... tantdt... 
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C6 khi, peut-etre, il y a des fois, probablement: 

BSn khi lorsqae (lorsqu’il s’agit de l’avenir). 

Nhieu khi, plusieurs fois. 

MOt hai khi, quelquefois. 

Boi khi, quelquefois, une ou deux fois. 

Cung mQt khi ay, au mfime moment. 

Bang khi ou ducrag khi, pendant que. 

Hl khi, toutes les fois que. 

May khi, (combien de fois) pas souvent, 

It khi, (peu de fois) rarement. 

Khien. 

Khiln neD, faire que, efre cause de. 

Khiln ra, occasionncr, id. 

B&u khien, sans qu’on connaisse la cause. 

0" dau kbien ra 14m vay, je ne sais d’ou cela vient. 

Khoi, outre, au-dela. 

Bi khoi, s’absenter, etre absent. 

Ciiu khoi, de-livrer. 

Chay khoi, 6-chapper. 

Qua kh6i, de-passer, passer, outre. 

Len khoi, re-monler. 

Nhay kb6i, sauter de 14. 

Dai 7 cho kh6i day, 6tez-vous d’ici. Retirez-vous d’ici. 

Bi cho khoi xu nay, allez-vous-en hors de ce pays. 

Khoi it ng4y, au bout de quelques jours. 

Bem di cho khoi, enlever (d’un endroit). 

Khon, difficilement, avec peine. 

Khon b§ tau th6i, -ne pouvoir avancer ni reculer. 

Khdn kl cho ciing, inuombrable, inexpressible. 

S6ng sau bien tr am kh6n d6, 16ng thifin hsi dl do sao dhng. 
On peut sonder la profondeur d'une rivifcre, de la mer, mais 
le coeur de l’homme est insondable. 

Khong, particule n6gative en opposition au mot co. 

N6 khdng an, il ne mange pas. 

N6 an 6 kbong c6 thi6t thh.il nese conduit pas avec honnetet6. 
Khong c6, ne pas. 

Kh6ng ai... personne ne... 

Kh6ng nguai nho, nul, personne ne... 

Anh v6i t6i cung khong 16 ngu6i nao..... Vous et moi nous 
ne sonomes pas 6trangers... 
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Tihong may tbua, pas souvent. 

Kh6ng he, ne jamais. 

Kh6ng cung, infiai, sans fin, sans borne. 

Kh6ng kh6ng, rien vide. 

L$m khong, travailler gratis. 

Cho khdng, donner gratis. 

Tay kh6ng, les mains vides. 

Minh kb6ng, le corps vide, vide, nu. 

TrSu kh6ng, bdtel seul sans arec, ou sans chaux. 

Tr6n kh6ng, en l’air daDs l’espace. 

Khi khong, sans cause, spontanement, 

Hir kh6ng, le hasard. 

T6i bi§u n6 Em, m6 n6 kh6ng lam thi khong. 

Cette parlicule plac6e 6 la fin d’une phrase, sans ou avec le 
mot hay la mis avant, rend la phrase interrogative: Exemples: 
Anh c6 anh em kh6ng? ou Anh c6 anh em hay la khdDg? 
Avez-vous des freres ? 

C6 ung bung khong ? £tes vous content ? Cela vous va-t-il ? 
La diff6reace enlre les mot chdng et khdng est que le mot 
chang s’emploie comme lg mot ne pas en fran^ais tandis que 
le mot kh6ng, 6tant emplojd de la mSme maniere, sert k 
r6pondre n6gativement. Exemple : N6 c6 muon kh6ng ? le 
veut-il ? Kh6ng, non. 

JIhbng, pour kboog c6. Exemple : N6 khong l&m pour no kh6ng 
c6 l&m, il ne l’a pas fait, 

Khong , 

N6i khSng, parler d’une fa?on generale, parler sans motif. 

La khftng, crier sans motif. 

Xia, autre, voil6, certain. 

Kia ck, la voild. 

Bing kia, 14-bas. 

Ng6y kia, ua jour, un certain jour, l’autre jour, 

Ngu6i kia, une certaine personne. 

H6m kia ou bira kia, avaat-hier. 

Thi cung kia mh thdi, ce n’en est pas moins et rien de plus. 
Exemple: • 

N6 d6t, mk n6 16niquaa 16m,thl cuagkia m& th6i, bien qu’il 
soit grand mandarin, c’est un ignorant et rien de plus. 

Jlia, voir cd pour kia 6y, voila. 
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Kla kia, voili voila. 

Coi kia, voi!6, regardez-donc. 

Bña kia, le jour qui precedait avant-hier. L'avant-veille da 
jour ou l’on parle. 

Kip, 4 temps. 

Theo kjp, atteindre en suivant, attraper, 

Bi khdng kip, ne pas partir 4 temps. 

Kip, plus vite possible, tres-vite. 

ChSy kip, tot ou tacd. 

Cho kip, le plus t6t possible, le plus vite possible. 

Xd, elre, certes, sans doute, que (discr6tif), que (conjonctif). 
M$t la, premierement. 

Hai la, secondement. 

It 1& ou it nua la, au moins, du moins. 

-Ngird'i nay thong th4i hon la ngirou kia, cet homme est plus 
iDstruit que l’autre. 

Lira 14, qu’est-il besoin ? 

Mien la, pourvu que. 

At la, cerlainement. 

Ay 16, c’est. 

Ngdf 14, penser que... 

Ai ngo 1 14, qui aurait pense que... 

Tur&ng 14, croire que. 

Hay 14, ou bien. 

That 16, vraiment, certainement. 

Nhirt 14, surtout. 

Kh6c nua 16. pas autrement que... comme. 

Qu6 nua 16, plus que. 

Chang qua .14, si ce n’etait... ce n’est que... 

S5 14, voil4 la cause. 

Xai, re, de nouveau, encore, ensuite, du reste. 

L4m lai, re-faire. 

Bem lai, re-apporter. 

N6i Isii, r6-peter, redire. 

Bi l$i day (aller vers ici), venir ici. 

Chgy l?ii, ac-courir. 

JH5i n4y may n6i kh4c, b4y gidr may I§I n6i kh6c, tout a 
l’heure tu disais comme cela, mainlenant tu dis le contraire. 
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Lai p’ac6 apres un verbe actif, mais prec6d6 de la negatioDt. 
rend l’action du verbe impossible. 

Exemples : 

V^t khoDg lai, ue pas 6tre capable de lutter. 

N6i bhdng lai mi6ng, ne pouvoir soutenir Ia dfscussion. 

Ndi co lai mi§Dg n6 a diu ? II n’est pas possible de lui lenir 
tfite avec avantage dans uue discussion. 

Bi lai, finalement, (voir fii). 

Mk lai veut dire mais encore, au commencement du deuxieme- 
membre de Ia pbrase, mais au commencement de la 
premiere pbrase signifie d’ailleurs, du reste, ensuite. 

Exemples : 

Chang nhñng n6 cSm, ma lai diec nña, il est non-seulement 
muet, mais encore sourd, 

Mit Iai uhir vSy cung du-orc nña, mais on pourrait d’ailleurs* 
faire comme cecii 

Lag (prendre). de, par, avec, pour soi, soi-meme. (L’efifet de- 
l’action retombe sur le sujet du verbe.) 

Lay Ibi diu ngot mi khuyfin, exhorter par des paroles douce- 
reuses. 

Lay d6 14m gnang, prendre comme exemple. 

Nguai ta lay dJt set ma nan c6i tnqng nay, cette statue a etfe 
faite avec de l’argile. 

L5y llfy, prendre soi-m6me. 

Om lay, embrasser. 

Mac lKy, tomber dans. 

Ganh lSy, porter soi-mdme. 

L&m Ifiy, faire soi-m6me. 

L&m b6i lay, faites vite. 

Cam lSy, tenir. 

Cuap lay, ravir, s’emparer avec la force. 

Chiu lay, recevoir, accepter. 

Ca ngoai chq khong cd Iay m$t con, au marchd, il n'y a pas. 
un poissou. 

LSy long, captiver. 

Lify I^, par habitude. 

Lay rQi, (pour finir), pour acquit de conscience. 

LSy c6, (pour avoir), id. 

LSy duqc ou dang, (pour pouvoir), id. 

LJy tiSng ou lJy danh, pour la reputation, k cause de la> 
r6putation, 
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Lay chirng, (pour terme), pour acquit de conscience. 

Lay thao, en recoanaissance. 

LSy phep, pour la forme. 

Lhy, ironiquement, d’indignation 4 propos d’un tort fait par 
une personne au detrimeut d'une autre. 

Lim lay, faire par ironie. 

Bo leiy, abandonner par d6pit. 

Gian lay, se facher indirectement, par d6pit. 

N6i lay, dire ironiquement. 

Lam, faire. 

L4m chi, ou lam gi ou ma lam gi , & quoi bon? pourquoi faire? 
Yi lam sao, pourquoi. 

LSm sao, au commencement d’ane phrase signifie pourquoi 
(sous entendu vi), mais k la fia d’une phrase, comment. 

Lam vay, ainsi, comme cela. 

Lam vay, ainsi, comme ceci. 

B|t ihm, nommer (a une dignite), conferer la quali!6 de. 

Bau lam, id. 

LSm sao lim sao cung..., quoi qu’il en soif, malgre tout, il 
n’y a pas a tortiller. 

Lat bdt, tout 6 coup, sans apercevoir. 

Cbay di kiem tao tdc, lsit balt mat tr6i da xea lan, il cherchait 
toujours, qua ld tout a coup il s’aper^ut que le soleil allait 
se coucher. 

Lau , longtemps. - 
Lau cay, trfes-longtemps. 

L6u lo 1 13u lac, excessivement longtemps. 

L6u dai, durable, pour longtemps. 

Lau nam, longtemps, depuis de longues ann6es, il y a bient 
des annees. 

L6u ng&y, il y a bien des jours, longtemps. 

L4u doi, il y a des siecles, longtemps. 

L&u nay, jusqu’aujoUrd’hui. 

Ba lau, il y a longtemps. 

Bay lau, jusqu’a pr6sent. 

Bao I4u, jusqu’& quelle epoque, combien de temps, depuis 
quand ? 

May l&u, m6me sens que le pr6c6denf. 

Ne s’emploie gendralement que dans les expressions du genre 
de celle-ci ? cbang m5y ldu, il n’y a dej6 si longtemps. 

6 
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H6n l&u, tres-longlemps, n’y a-t-il pas longtemps ? 

Len, 6, sur, en. 

Leo I6n, grimper sur. 

Treo I6n, monter sur. 

Bay 16n, voler en l’air. 

Ng6 16n, regarder en haut. 

B& 16n, e-lever eu-lever, (sus-tollere, ex-tollere). 

Tam an 16n, vers & soie devenus grands parvenus k la periode 
de leur croissance ou ils mangent les feuilles de mftrier non 
hachees. On ajoute souveat des prSpositions de situations 
devant les r6gimes indirects, malgr6 la presence de ces 
particules ins6parables. 

Ainsi l’on dit : 

Bi 16n trfin niii, monter sur une montagne. 

Trfeo 16n tr6n ngon cay, monter sur la cime d’un arbre. 

Li, bi, sans connaissance, en d61ire. 

Li, sans resistance, sans relftche. 

Chm 11, souffrir, supporter sans r6sistance. 

Uong 11, boire sans crainte de s’enivrer, 

C6 11 c6 mang, risquer sans craindre les cons6quences. 

L1 lom (voir Chai da). 

Lia, incessamment, vite. 

Lia b&n, parleur, grand parleur. 

Lia bftn cun, continuellement, parleur plein de parole et de 
gestes. 

L&m lia, faire vite et avec beaucoup de gestes. 

Hai tay n6 gai lia, il se gratte sans cesse avec les deux mains, 

Lia. 

Lim lia, faire tr6s-vite. 

Lia b&n, parleur plein de gestes. 

B6 c&u hi vai bao nhi6u lua thl lirqm lia m^t cap h6t, lorsque 
l'on jette aux pigeons quelques grains de paddy $a et 14, ils 
le ramassent avec precipitation et en quelques iustants 
jusqu’au dernier grain. 

Litn, voir ludn, sans cesse, incessamment, k toucher. 

N6 n6i lien, il parle sans cesse. 

Hai nh4 & lien nhau, les deux maisons se touchent. 

Le mot hang, toujours; plac6 devant un verbe veut toujours 
le mot liin apr6s le r6gime du verbe. 

Hai vof chong n6 hang rSy r4 vbi nhau liSn, ces deux epoux 
se disputent toujours. 
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dLien, de suite, immgdiatemeat contiauel. 

LiSn xi continuellement. 

Lifin khoanh, de suite, sans interruption comme un cercle 
qu’on parcourt sans cesse 

Lien khoi, d’une maniere continue comme la fumee qui 
s’echappe. 

LiSn ngay liSa dem, jours et nuits, constamment. 

N6i ra thi 16m lien, aussitdt dit, aussitot fait, 

N6 danh bii lien ng6y lien dem, il joue aux cartes jour et nuit. 
’LiSn 13i, sans interruption, de suite. 

Ngua liSn, cheval dont les allures sont excessivement douces. 
Thu6c ay u5ng v6 thi ch5t li§n, ce poison absorb6 intdrieure- 
ment produit la mort immediate. 

Ong Socrate ndc ch6n thuoc doan, liSn ch5t, Soerate mourut 
aussitot qu’il eut aval6 la cigue 
LiSn theo mifiug, aussit6t que la parole s’6chappe de la bouche. 
HLon, (m61anger) confus6ment, par erreur 
LOn bay, pele-m61e. 

Lon Xci ban, pele-m61e. 

Lam lon, faire par erreur, faire sans ordre. 

Lay 10n, prendre par erreur. 

Bo 10n 16m mpt, mOlanger ensemble. 

Banh 10n, se battre (se dit des hommes). 

Mang 10n, se maudire, s’injurier. 

La 10n, se quereller. 

C6i 10n, se disputer, discuter ensemble. 

Can 10n, se mordre (se dit par*exemple de deux animaux qui 
se battent). 

Luon, toujours. 

LuOn lu6n, continuellement. 

LuOn the, en meme temps, par la meme occasion. 

Luon ban, en une seule fois, 6 la fois. 

Luon dip, par la meme occasion. 

Cho lu6n, en mOme temps. 

Lu6n ng6y lu6n dOm, joilr et nuit. 
iLuong. tout 6, seulement, uniquement, mais, en vain. 

LuSng nh&ng, uniquement. 

Luong trong, attendre en vain. 

LuSng nh&ng sau bi, toujours accablO par la douleur. 

Lua, choisir. 
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Lua 1&, quoi d’utile? 

Chang ltra, pas necessaire! 

Hu3ng lira la, & plus forte raison, combieu plus. 

Md (voir cho ), mais, pour, or. Ma, pour, se place devant un verbey 
tandis que cho, devant un substantif. 

N6 cho t6i do, m6 t6i kb6ng c6 them lay, il me l’a donn6, mai& 
je n’ai pas voulu accepter. 

Mh th6i, seulement, pas davantage. 

Bay nhi6u ma thoi, il n’y a que tant. 

Mit cho, place a la fin d’une phrase= surement, pas autrement, 

Con nit hay choi dao, c6 ngay dirt tay m4 cho 1 , les enfanls qui 
s’amusent souvent avec des couteaux, finiront certainement 
un jour par se couper Ies doigts. 

M4 lai, mais encore. 

Chang nhu-ng la no bi va, mh lai mac Zr tii ba tbang nua, il a 
eu non-seulement une amende h payer mais encore trois 
mois de prison. 

Vay mii, ainsi cependant. 

V?y mft n6 n6i deu Sy phSi lam chof, mais cependant ce qu’il 
a dit, est bien juste. 
ma, pour, afin de. 

Chi de mh may, fil pour coudre. 

Cat nM ra, dl mit b, on construit des maisons c’est pour 
habiter. 

Bang ma, afin que. 

N6 n6i lam v6y dang mii di choi, il dit cela afin de pouvoir 
aller se promener. 

Cho ma, pour, afin de. 

B§ tdi lam cho mh coi, je vais faire pour que vous voyiez. 

• Dau m&, quoique. 

PhSi ma, si. 

NSu m^, id. 

Sao m&, pourquoi. 

Nhung mh, mais. 

Les mots ai, nao, vi, bai vi, sao, chi, gi, -exigent l’emploi du 
mot md, m£diatement ou immediatement apres eux,- 
Exemples: 

Ai m& ddm lttm nhir vay ? Qui oserait faire ainsi ? 

C6 le ndo md c6? Y a-t-il une raison pour que cela existe? Ce- 
n’est pas possible. 
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"Vi dao mk bi diy. c’est 4 cause de religion qu’il est exil6. 

23oi bay c& (pour cuog) vui theo ch\ing ban, mang t$t hiit 
& phi$n. c'est parce qu’il se laisse facilement entrainer par 
ses amis, qu’il a contract6 cette mauvaise habitude de fumer 
l’opium. 

C6 lacn sao ma sa? Quoi 4 craindre? Qu’est-ce qu’il y a i 
craindre? II n’y a rien k craindre. 

Vi$c chi lo? Qu’j r a-t-il a s’inqui6ter 14? il n’y a rien & 
s’inqui6ter. 

C6 gi m4 tr5n? Quelle est la cause de votre faite? pourquoi 
vous 6tes-vous sauv6? 

Chcr ma, mais si... 

Cho- ma khong thi n6 se di ki$n, mais sinon, il vous attaquera 
au tribunal. 

Emplove comme particute finale donne de la force 4 l’ex- 
pression excitative. 

Exemples: 

Birng co khuay m4, ne m’agacez pas, voyons. 

D5 ldn m4, levez donc, voyons. 

May ay m4, may 14m gi n6n dang? Toi, que peux-tu faire de 
bon? 

.’Mqc, selon, dependant de... 

Mac 5 r > a volonte, selon la volont6. 

Mac dau, librement, 4 volonte, 

Mac sñc, tant qu’on veut, 

Mac 16ng, (selon le cceur), que ce soit (suite du mot dau). 

T)^u gi4u c6 thl n4o mac I6ng, anh cung kh6ng khoi cuc, quelle 
que soit votre fortune, vous n’6chapperez pas 4 la niis6re. 

Mac ai, selon ce que chacun fait. 

Mac thich, selon le cboix, le gout. 

Mac tinh, selon le gout, la volont6. 

Mqc ltrqng, selon ou dependant de la generosite du coeur. 

’Mac may, par chance, par hasard. 

Mac may, mac rui, selon la chance. 

Mac khi, selon le cas. 

Mac ke, tant pis. 

N6 14m gi mac k§ n6, may n6i lam chi? Le regarde ce qu’il 
fait, 4 quoi bon en parles-tu? 

E4m 14m sao mac, 14m dirqc cho t6i thi th6i, cela le regarde 
de faire comme il l’entendra, qu’il puisse le faire, voil4 ce 
que je demande. 
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May, combien, marque du pluriel. 

May ngu6i lan mat thi mac kip, khoDg gi&u durgc bao giov 
tous ceux qui sont fourbes sont condamnes & ne devenir 
jamais riches. 

C6i nSy ban m5y? Combien vendez-vous cela? 

Ban may mua may, acbeter au prix qu’on demande, sans 
marchander. 

May tbi m&y, h§ gi? tant qu’on demande, cela ne fait rien. 
Mu5n may tbi may, vous voulez tant, alors tant; tant que- 
vous voulez. 

May thuo, rarement. 

May kbi, id. 

May dbi, id. 

May thuo cho g§p, on trouve rarement, on ne trouve pas- 
tous les jours. 

M5y khi m& co dich? Le cholera est rare. 

Qutin h4 lien m&y doi ma suorng, c’est rare qu’im avare soit 
heureux, 

Chang may khi, rarement. 

Khoog mSy thun, rare. 

M5y khi, toutes les fois. 

M5y khi c&i ngna, thi phai giñ minh, on doit prendre garde,. 

toutes les fois qu’on monte 4 cheval. 

M5ykhil4m v$y,phai.w.dans toutesces circonstances,il faut...,- 
May lam, peu, pas beaucoup. 

M5y lam hai, (combien d’haleines), peu, peu fort. 

May hoi, peu de temps, pas longtemps, peu durable. 

Y5i nay mac durgc m5y ngay, cette 6toffe n’est guere solide.. 
May m5y cung, cohte que cohte. 

C6 m5y hOt, il n’y a pas heaucoup (de grains). 

May chiit, peu. 

Gid mSy, quel prix. 

B&n m5y ? Combien vend-on ? 

Thfr may, quel, quelle. 

H6m nay 1& ngiiy thir may? Quel est le jour de la semaina* 
aujourd’hui ? 

B&y giO 1 liigifr thir m5y? Quelle heure est-il a pr6sent? 

Chua may, pas beaucoup, pas tant, pas aussi... que... 

Chua may cho blng... ce n’est rien k c6t6.., 
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Mcig, plac6 & la fm d’une phrase negative ou ironique veut 
dire : pas tant, pas beaucoup. Exemples : 

N6 khong co gioi may, il n’est pas assez fort (capable). 

N6 gi4u la may cho bang.... il n’est pas aussi riche que. . . 
ou relativement a_est-it plus riche que... 

Kh6ng may lam tuoi, (pas beaucoup d age), jeune. 

Y?y chua tham la may 4? Avec cela, vous n’etes pas ambitieux? 
voyons ? 

Ba b8n trSm dbng bsic 14 may ? Qu’est-ce que c’est que trois ou 
quatre cents piastres ? 

Man, faire. 

IVfan ran pour 14m sao, usit6 dans le nord d’Annam. 

Man rua pour 13m vay, id. 

Man ri pour I4m vay, id. 

Mat, perdre. 

M4t biet, perdre de vue, 4 perle de vue. 

Chay mat, se sauver. 

Bi mSt, disparaitre. 

Me, mere. 

Bau thay me, douloureux au point de voir sa mere (morte). 

Me 5i I O ma mere ! mon Dieu. 

Me, pour me oi! interjection d’admiration pour une chose devenue 
possible et vice-versa. 

Me! con ch6 t6i da quang duoi giSng, sao n6 18n dugrc! C’est 
curieux I je ne puis pas comprendre comment le chien que 
j’ai pr6cipite dans le puits pi\t remonter. 

Me! vi^c d§ nhu cho“i, sao ma ra kb6 dir vay! Comment c’est 
une cbose bien facile, pourquoi est elle devenue si difficile 
que cela ? 

Mien. echapper, exempt (mot caracfere), pourvu que. 

Miba 14. pourvu que. 

Mibn lur, exeropt de la peine capitale. 

Mibn cuong, 4 peu pres, assez bien. 

L4m nbu v4y tbi cung d4 mibng cubng, faire ainsi c’est d£j4 
assez ou 4 peu pres bien. 

Mieng, voir minh. 

N6i cho miSng ou n6i cbo cbi mieng, pour dire la v6rit6. 

N6 du 14m v4y, m4 n6i cho chl mieng, n6 cfing c6 bung tu l^, 
c’est vrai qu’il est mdchant (vif), mais pour dire la v6rit6, 
il a bon coeur. 
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Mieng, morceau. 

Di mi£ng, aller en parallele, rester sur ses gardes. 

Gi& mi£ng, prendre garde, 6tre sur ses gardes. 

Mi&ng ngh§, partie, sa partie. 

Mi&ng nhirt (morceau premier), de pr6dilection. 

Tu: mi^ng, par morceaux. 

N6 giir cai mieng noi l£o hoM, il persiste toujours dans son 
defaut d’etre mentenr. 

L&m cai mieng gl vdy ? Eh I que faites-vous si m'al ainsi ? 

TrS miSng nghe (laisser voir son adresse), se montrer dans 
son defaut habituel. 

Mi$t, en avant (toujours dans la meme direction). 

Chfty mi6t dai, courir tout droit devant soi. 

Di mi^t, aller toujours sans revenir sur ses pas. 

Tr6n miSt, s’enfuir pour toujours. 

Minh, clairement, justement. 

Minh m6ng, immense, vague, indefini. 

Xur minb, juger bien, avec justice. 

N6i minh, dire avec justice. 

M&i, r6cemment, dernierement, alors, enfin. 

Lorsqu’a la fin du premier membre de phrase, le mot roi est 
employ6, lemot m&i plac6 au commencement dudeux.i6me 
signifie ensuite. 

Exemples : 

N6 di tam roi m6i an cfftn, (il se baigne d’abord, ensuite il 
mange). II ne maage qu’apres avoir pris un bain. 

N6 di dao vM vong, rdi mcri ngdi lai an, il fait quelques tours 
de marche, ensuite ou alors il se met h table. 

T6i m&i an, je viens de manger. 

Anh mfri d6u a? Vous ne faites que d’arriver, n’est-ce pas ? 
Phailamlam vay moi dang, ilfautfaire ainsi, alors oa pourra 
r6ussir. Cela serait possible, ea s’y prenant de la sortfe. 

Phai chat dau kia thi moi xong, pour pouvoir reussir, il faut 
couper l’iutre bout 
M&i d6y> tout derniferement. 

M6i bhy gl&, 6 l’instant mfeme. 

Mira, particule prohibitive (peu usitfee). 

Mira hB, ne jamais. 

Mtra kbd, il ne faut pas. 
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Mira, mira mtra, a moilie, commence. 

Lam mira rmia roi bo, renoncer 4 moitid d’ouvrage. 

Bo mira, laisser le residu, laisser a moitie de l’action. 

An thi an cho hSt, dirng co bo mira, si vous mangez, mangez 
le tout, sans laisser de residu. 

Mong, bientdt, pres (peu usit6). 

Khi mong sinh thi, au dernier momeat de la \ie. 

Mgt, un. 

M$t hai, quelque, absolument. 

Mot bai kbong tbi khong, decid6meot non. 

N6 n6i mgt hai khong co. il affirme, il jure que non. 

N6 muon mOt hai mua cho dang, il veqt absolument l’ache- 
ter a tout prix. 

JVa pour nao. Yoir Ma. 

Lam di na, faites donc, voyons. 

Na pour Nao. 

Nin di d&, taisez-vous, voyons. 

Bubi nh, chasser, poursuivre avec ardeur. 

N6i na, parler avec impetuosite. 

Nao pour nao, decourage, effraye. 

N6 cung khong nao, il n’en est pas effrayO. 

Chi nao, ne pas 6tre decourage, effraye. 

Brrng nao, ne vous decouragez pas. 

No nao? Quand donc? 

Chang ou khdng phai nao, sain et sauf. 

Nao place au commencement d’une phrase signifie: Est-ee que... 
voyons donc. 

Nho toi cd hay b dau ? Est-ce que j’en sais quelque chose ? 
Je n’en sais pas un mot. 

N&o toi co noi gi dau mi...., qu’ai-je donc dit pour que... 

N&o he, est-ce que jamais ? 

N&o hS c6 n6i dong twi n6 cho nang loi bao gi6? Est-ce que 
jamais je lui ai adresse des reproches ou des paroles un 
peu dures... 

N&o khi, lorsque donc. 

Nao ai, qui jamaisl 

Nho ai danh dap gi n6 ma n6 kh6c? Qui i’a jamais frapp6, 
pour qu’il pleure? 
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Nao r6pet£ plusieurs fois dans la m6me phrase equivaut k 
l’expression fran^aise: soit; et les... et les... Exemple: 

Tr6n Cao-m6n nhi^u thit rfrng, nao chim, nao voi, nSo tay, 
n&o heo rirng, nao nai huu gi hi?m biem, dans le Cam- 
bodge, il y a beaucoup de gibier, oiseaux, el^phants, rhino- 
ceros, sangliers, cerfs en quantitd. 

Piace 4 la fin d’une pbrase. equivaut k l’expression francai- 
se: donc , voyons. Exemples: 

Th6i di nao, cessez donc. 

Bem coi thrr nao, apportez donc voir. 

Lam di nao, faites donc. 

N6 di d4u v$y n6o, oñ \a-t-il comme cela, voyons. 

Lai ddy bieu n&o, venez donc ici, j’ai a vous dire. 

Plac6 immediatement apres un substantif signifie : quel^ 
quelle. 

Exemples: 

Cbirng n4o (terme quel), quand, quand est-ce que. 

Ngirai nio (homme quel), qui. 

Khi nao, quand (interrogatif). 

Thl nSo, de quelle maniere, combien. 

Duang ndo, id. 

NgSn nao, S quel point, combien. 

KhSc nao, pas autrement que... absolument comme... 

Cor nao, quelle cause, pourquoi. 

Le nSo, quelle raison, comment. 

Vi le nao, quel est le motif, pourquoi. 

VI ^ nSo, quelle est l'intention, pourquoi. 

L^ nio ou c6 n4o? quelle raison y a-t-il? comment? est-il 
possible? 

Nao et fiy ou nay, plac^s chacun apres un nom, Ie premier 
signifie: quel, quelle, chaque, et le deuxieme signifie: son„ 
sa. Ngu6i nao, ttnh Sy, chaque bomme, sa nature. Vg nSo 
chong Day dEu dac nhau ra di, Ies 6poux, cbaque femme 
avec son mari, se mettent en route. N6i n&o 6p vung r&y, 
cbaque marmite (est couverte de) son couvercle. 

Bi ngSy nSo toi ng6y nay, sortir chaque jour jusqu’6 la nuit 
(depuis le matin jusqu’au soir). 

Thiirc d6m nao, s6ng d6m ay; chaque fois qu’il veille, il veille- 
jusqu’au jour (passer la nuit blancbe). 



- 91 — 


Remarque. Le mot nao, quel, quel’e, s : gn fie : lequel de (ceux 
de la meme espece), tandis que le mot gi ou chi signifie : 
de quelle essence, quel nom, quelle propri^te, ou k quel 
usage, emploi, etc. Exemples: 

Nb4 nao, quelle maison. Anh di nh& nao ? A quelle (de ces 
maisons) allez-vous? 

Nh& gi? Qu’est-ce que cette maison (en bois ou en pierre, k 
quoi est-elle destinge.)? 

Nay remplace le mot n'ay en tout ce qui concerne le temps, mais 
present. Exemples : 

H6m nay ou bña na^, aujourd’hui. 

Hom nay (pour hom dfn na\), ces jours-lit. 

Nam nay, cette annee. 

Toi nay, ce soir. 

ChiSu nay, cette apres-midi. 

B6m nay, dans cette nuit (ce soir). 

Xira nay, depuis autrefois jusqu’aujourd’bui, 

' Thuo nay, depuis cette 6poque jusqu’4 present. 

S6m mai nay, on dit aussi: sfrm mai nay. ce matin. 

Lau nay, b£y lau nay, jusqu’aujourd’hui, jusqu’a pr^sent. 
Nay, aujourd’hui, maintenant, k present. 

Pour designer le temps ecoule, on emploie le mot nay 4 la 
fin de la phrase qui exprime le nombre d6termine de temps 
passe. Ainsi: 

Ba ba nam nay, il y a trois ans (d’aujourd’hui). 

Ba duo’c s&u tWng nay, il y a six mois. 

Pour les annees et les mois, on dit nay, comme pour cerlain 
nombre de jours on se sert du mot ray, & la place de nay. 
Mai b5y tam bua rky, il y a sept ou huit jours. 

N6 di da hai mtrai ngay r&y, il est parti depuis une vingtaine 
de jours. 

On ne peut pas dire thang nay, tañn nay. On doit employer 
pour cela le pronom demoustratif nfiy. 

Nay, pour niiy ay. 

Khi nay, tout a l’heure 
Hoi nay, & l’instant. 

Nay giof, depuis tout k l’heure jusqu’a maintenant. 

Nfty, Ge, cet, celui-ci, celle-ci, d^signe les objets les plus proches 
et prdsents. 
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Nay ou ru5y nay, dites donc. 

BAy nay, le voici. 

Pour exprimer de ce c6t6-ci, on dit plutot ben nag que ben ndg. 
Nay se change en nay lorsqu’il se trouve h la fin du deu- 
xieme membre d’uae phrase dont le premier se sert des 
mots nao, ai; et sigaifie daas ce cas : soi, son, sa, tel. 
Exemples : 

Ai lo cho nay, cbacun pour s'ñ. 

L&m drrqc ddag n&o, an dong nify, manger tout l’argent que l’on 
a pu gagaer, mrnger k mesure qu’on gagne. 

Cha n&o, con nav, chaque pere, ses enfants. 

Thuc bua nao bira n5y sang dem, veiller chaque nuit jusqu’4 
la fm de cette nuit. 

Nen, (deveuir, arriver), c’est pourquoi. Voir Ra. 

Cho n6n (au commencement d’une phrase), c’est pourquoi. 
Cho nen (alafin d’une phrase), commeilfaut, convenablement. 
Vay n6n, c’est pour cela que... 

Boi d6 cho nen, id. (de li il arrive que). 

N6n n§i, r£sulter, c’est pourquoi, pour que... 

Kh&ng n&n thau, ne vaut rien (se dit des hommes). 

Kh6ng n6n dang, ne vaut rien (se dit de§ choses). 

N6i khong n6n l&i, dire mais pas uq mot de boa, ou n6i kh6ng 
n6n dSu, idiot, inexp6rimeut6. 

Khdng n6n, illicite, il n’est pas permis. 

L&n trai khong n6n an thit ga, ceux qui ont la petite verole ne 
doivent pas manger de poules. 

Comme'particule en composition avea certains verbes, se 
placs im'm6d atement apres eux et , d6sigae l’action d’une 
chose qui passe du non-6tre 6 l’&tre. 

H6a n6n, devenir. 

Tro n6n, tourner en, devenir. 

L&m n6n (ef-ficere). faire, produire. 

Dirng n6n, creer, produire. 

L6p n&n, 6tablir, instituer. 

Neu, si. 

N2u m&, si cependant. 

N£u nhir v$y, ou nSu vav. s’il est ainsi. 

NSu khftng nhir v£y tbi, s’il n’est pas ainsi. 

On dit souvent en supprimant le mot nea, chang vdy, 
autrement, sans cela, s’il n’est pas ainsi. 
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Ngang, ea travers, par, contre, vis-i-vis, en face, k la hauteur de... 

Bi ngang, passer par... 

L0i ngang, traverser 4 la nage. 

On y ajoute le mot qaa, lorsqu’il y a un r6gime. Ainsi : 

LOi ngang qua sdng, traverser la riviere a la nage. 

Ngang ngu , o , c, en travers, eq sens contraire, opposO (se dit 
d’un homme sans discipline, sans moeurs, etc.). 

Ngang doc, (1 gae horizontale et ligne verticale) libre, faire 
comme bn vent, ne se guider que par sa propre volonte (se 
dit des hommes indisciplines). 

Ngang tai, contrairement a l’oreille, choquant. 

Ngang vai, (epaule Ogale) de la m6me ha.uteur, dignitO, con- 
dition, etc. 

Ngang chang ching, a la hauteur juste, de la mSme hauteur. 

Ngang cho 1 , en face du marchb. 

Ngang lumg quan, a la hauteur des reins. 

Ngang nhu ghe, indiscipline, d’un caractOre revOche (mauvaise 
part). 

No b ngang nha toi, il demeure e'n face de chez moi. 

Lam ngang, agir contre la raison. 

N6i ngang, parler saDS raison, contre la raison. 

Banh Dgang, frapper k tort et a travers. 

Ngay, droit. 

Bi ngay, aller directemeiit 

N6i ngay, dire franchement. 

Xtrng ngay, avouer franchement. 

Dac ngay v§, amener directement k. 

Chay ngay, courir tout droit, se sauver, 

Chet ngay can cuoc, mourir roide (comme le mauche d’une 
pioche). 

Ch£t ngay duoi, mourir net (ayant la queue tendue droil). 

Kh6ng ngay, rien absolument. 

Khong cho Dgay, refuser net. 

_Khdng chiu ngay, ne supporter aucunement. 

Nghi, rbflechir, penser 6. 

Nghi nao', pourquoi. 

Nghi nao gian gio o6n miy, vi6c chung n6o phai ri6ng d6u 
m6 son ? pourquoi sommes-nous facbes contre le vent et les 
nuages, puisque c’est une chose commune 6 tout le monde 
et ce n’est pas une misere personnelle, k quoi bon nous- 
dbcourager ? 
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Nghich, contraire, contre, contrairemeat. 

Nghich le contre la raison. 

Nghich ly, id. 

Nghich dcri, (contrairement au sie ;le) con’raire aux habitudes. 
Nghjcb a coatre-coeur. 

Nghich phep, contrairement 4 la loi. 

Ngbich tai, contrairement a l’oreille. 

Nghich nhr, id. 

Nghich mang, contre l’ordre donn6. 

Nghich tri khon, contrairement a l’intelligence. 

Noi nghich, dire contre, redire, dire sans raison. 

Ngci nghich, blaspheme. 

Lam nghich, se mettre ennemi, se r6volter. 

Qu&n nghich gens d’opposition, ennemi. 

Ke nghich, ennemi. 

Nghich thh, ennemi. 

Nghich tsic, (rebelle) tout contraire, singulier. 

Ngo, afin que, afin de. , 

Ngo dnqc, id. 

Ngo cho, id. 

Ngo hay, afin de faire savoir (terme employ6 dans le s f yle 
epistolaire pour commeacer la lettre). 

JJgoai, hors, dehors. 

Ngoai nh4, en dehors de la maison. 

Ngo^ii chq, au march6, (qui est bien-entendu en dehors de 
‘ chez nous.) 

Ngo£i vtthfn, dans le jardin. 
fy ngoai, rester dehors. 

Ra ngo4i, sortir dehors. 

Ngohi HuS h Hu£ (en supposant que celui qui parle reste ici 
en Cochinchine). 

Ngo&i Bac, au Tonkin. 

Ainsi, par exemple, un habitant de Chv-l&n, dit ngoai B$n- 
thanh & Saigon, parce que pour lui le point de d6part est 
son habitation, or sa demeure est situ£e plus loii de la 
rivifere de Saigon que Saigon, 

Ngoai pour ngoai Hy. 

tf dau ? oii donc? 6 ngoSi, 14 dehors. 

Ngodi , retro, en arrtere. 
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Ng6 ngoai lai, (retrospicere) regarder en arriere. 

'Ngua, inverse, la partie creuse. 

Nam ngu-a, cOucher sur le dos, le ventre en l’air. 

LQi ngna, nager sur le dos. 

Lat ngua. tourner le dessous. 

Banh sap danh Dgira, frapper i tort et 4 travers. 

Ngira trdng, oser espdrer. 

Ngircrc, sens inverse. 

Gi6 ngtrgc, vent contraire. 

Nmrc ngugc, maree contraire. 

Keo ngirgc, trainer par force. 

Nh5y ngirgc, sauter, s’agiter fortement. 

Treo ngugc, suspendu. 

N6i ngugc, dementir. 

L6m ngugc, (faire contrairement) agir contre la raison. 

Vi£t ngirgc, 6crire eu sens contraire. 

B6nh ngtrgc danh xu6i, frapper k tort et a travers. 

Ghay ngugc chay xuoi, courir partout, saus faire attention 
aux fatigues, aux obstacles, etc., se donner toutes les peines 
possibles. 

Ngirgc dau, les bouts tourn6s en sens inverse. 

Ngcrgc gi6, avoir le vent contraire. 

Nhanh. 

Treo nhSnh, suspendu en l’air. 

Nhong nh&nb, pendu en l’air.. 

Nhi nb&nh, se dit d’une femme coquette, galante, etc. 

Nhcrn, en, de (mot caractere). 

Nhan danh cha, au nom du pere. 

Nhan vi, c'est pour cela que. 

Nhan vi sg &y, c’est 6 cause de cela que. 

Nhan dip, par occasion, profiter de l’occasion. 

Nhan bai, c’est parce que. 

Nh&, k l’aide de, par. 

Nh6 tb, par la faveur des anc£tres. 

Nhof 6ng bi, id. 

Nh6 c6, & l’aide de, grace k. 

Nh6 phuac du- ong, par le superflu de votre bonheur, je sup- 
plie votre bont6. 

Nh6 lugng, par la consid6ration, par le regard, 

Nhau, soi, se, ensemble, l’un et l’autre. 
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Cung nhau, ensemble 
Yffi nhau, id. 

Nbir nbau, la m£me chose. 

Nhau. 

Nhau heo, melange pele-mele, bien abime. 

Bgp nhau, donner des coups de pieds san s aucune consid6ratiork 
Bir6c nh&u, avaacer sans crainte. 

Nhi r, comme. 

Nhu- vay, ainsi. 

Nhir vSy, comme ceci. 

Nhu* thl, comme. 

Nhur tudng, comme si. 

Nhtr hinh, ccmme. 

Cung nhir the, de meme que. 

Gia nhn, supposS que. 

Thi nhir, id. 

Yi nhtr, id. 

Ducmg nhir, comme si. 

Giong nhir, semblable a. 

Nhir, trop cuit, excessi^ement cnit. 

Nhir tu', a moiti6 mort. 

Danh nhir, frapper a moifi6 mort. 

Thit n§y nau nhir lam, cette viande est hien cuite. 

Nhung. 

Nhirng ma, mais. 

Nhung v&y, cependant. 

Nbung khi, paais dans le cas. 

Cac kho th6i nhungl que de mis6rel quelle misere I 
Nh&ng, uniquement, rien que, seulement (marque du pluriel). 
Nhirng mang ngoi kilng d6 tho, pehdant que je me livre- 
complelement 6 la contemplation de la nature et de la 
composition des vers. 

Nhung tai lam bay hoai, vous ne faites que faire des betises. 
Nhirng thuo, k une 6poque. 

Nhung thuo n6o b dau, k une epoque tr6s-recuI6e, il y a biea 
longtemps. 

Nhirng khi, toutes Ies fois. 

Tinh nhirng, rien que, seulement. 

Chang nhung D, non-seulement. 

Bay nhirDg, n’fitre plein que de. 
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An nhu’ng lii do ngon vat la (on peut v ajouter ma thoi), ne 
inanger que des plals sueculents et exquis. 

Nhirtrc, si (caractere), faible, voir baiuj. 

Nlnmc bang, si. 

No lani nluroc toi lam, il me fait Jiien de la misere. 

No, a satiete 

(iian no, entrer dans une colere lileue. 

An no, manger a satiete. 

('.ho'i no, s'aniuser a satiete. 

No, lui, elle, autre voila. 

' Ngay no, un certain jour. 

Bfra no, un jour. 

Ngiro’i no, un autre lionnne, une certaine personne. 

Kia no vo te, comme ceci, comme cela. 

No\ 

Ai inV, qui souffrirait ? qui supporterait ? 

Nd’ nao, connnenl supporterait-on ? 

Sao nd', connnent pourrait-on supporter. 

Bau nd', oii pourrait-on supporter. 

N&, pour aij. 

No voir klwny, particule negative usitee dans Je Nord. 

No hiet, ne pas savoir. 

Noi, dans I’espace de, entre. 

Noi trong ba gio, dans l'espace de trois heures. 

Noi day, dans cet endroit-ci. 

Noi cho nav, dans cette eneeinte. 

Noi trao, dans toute la cour. 

Noi ngay, dans une meme journee. 

Noi nga\- lic'iin nay, aujourd’hui meme. 

• Noi trong minh, dans le corps seulement, ou noi minh. 

Ndi, raison, cause. 

Nen noi, parce que, etre en cause de. 

Den n6i, voir ctdi, de sorte que. 

Noi khong noi no, on a beau lui dire. 

Nbi, surnager, ffotter. 

Ganh khong noi, ne pouvoir porter ou dlever une charge. 
Lam khong noi, incapable de faire. 

Nira, davantage, plus encore. 

Ben nua, plus tard. Lat nua, tout a l’heure, dans un instant. 

7 
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Sau nira, enfin. 

Chap nfra, dans quelques instants. 

Chut nira, dans un moment, un peu plus, encore un peu. 

It bña nua, d’ici a quelques jours. . 

It nira ou it nña la, au moins. 

Qua nña la, plus que... comme... 

Hon nña, plus, davantage. 

Chang nña, sinon, au moins. 

Nhir chang co vi toi di nu a, thi cung phai o lich sir cha, si vous 
ne voulez pas avoir des egards pour moi, soyez au moins 
poli; bien que vous ayez cess6 de me proteger, vous n’en 
devez pas moins etre poli a mon egard. 

N&a, moitie. 

Nña chñng, a moitie (d’ouvrage). 

Nua sac, moitie du temps. 

Nua giñ, demi-heure. Nua ngay, demi-journee. 

Nua dñi ngucri, moitie de la vie humaine, a trente ans. 

0, interjection d’etonnement, 

0 I co le nao 1 Est-il possible, mon Dieul 
0 u£, sale, immonde. 

0 de, laid, rude. 

^061 Cri pour appeler les chiens. 

0, mot imitatif de certains bruits. 

Kh6c 6 6, pleurer a haute voix. 

6 ao, avec bruit. 

Noi 6 6o, parler avec un bruit sonore. 

Titing 6 e, voix grave, basse (au point de vue de l’elevation 
et non de l’intensite des sons). 

O. 

6 or 1 mot qu’on emploie pour endormir les enfants (corres- 
pond au mot francais dodo). 

O hor, temeraire, d’une maniere stupide. 

&. 

6’ 6r, interjection de reminiscence soudaine d’une chose. 

&, voir B&. 

Cf Chua toi 1 Oh I mon Dieu. 

O cha y6u dau, oh I cher pere. 

Cf 1 t6t kiep kliong 1 Oh 1 quelle belle vie (ironique) 1 
(y, mac cor chira I Oh I quelle honfe. 
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c0' particule marquant lieu, dependance; ou, d’ou (sans mouve- 
ment), chez, en, dans, etc. 

(y noi, a, dans. 

N6 moc mut a noi cai luoi, il lui pousse des boutons sur la 
langue. 

(J tai, chez. 

. Toi o tai nha no, je reste chez lui. 

'Cf dau ? Oii? 

Nha ong X ... b dau? Oii est la maison de M. X... ? 

Anh biet b dau co ban thi chi giiuu cho toi, si vous savez ou 
cela se vend, indiquez-le moi, je vous prie. 

O dau co an thi chim n6 t6i d6, oii il y a de quoi manger, lt\ 
les oiseaux vont. 

O do, la. 

9 

a do co mot cai chiia, la il v a une pagode. 

9 

*a day, ici. 

'O day lanh lam, ici il fait tres-froid. 

Khong co no 6 day,‘lui, il n’est pas ici. 

9 

*a dau do, quelque part, par la. 

Cuon sach 6 - dau? O dtiu do ay ma. Oii est le livre? II doit se 
trouver la quelque part. 

& dau o’ do, partout. 

Ai a dau thi a do,.que chacun reste ou il est. 

9 

a trong tay Chua, entre les mains de Dieu. 

O ngoai Hue, ii Hue. 

O tren Cao-men, au Cambodge. 

O ben Ph6 moi ou Ha chau, a Singapour. 

O xir nay c6 6 dau, il n’y en a point dans ce pays-ci. 

«Oi/ interjection de douleur. 

Hoi oi! soupirer, exclamer. 

Hoi oi 1 id. 

6i thoi! c’est fini 1 h61as. 

’Oi oi! cris des souffran{s. 

Cha oi! ah. 

Thiro , ng 6i! helas. 

Me oi! (6 ma mere) ah! 

Troi oi 1 6 ciel l,mon Dieu! 

■Oi 1 interjection de regret, de colere, de tristesse, de conira- 
riete, de dedain, de jaresse. 
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c’en est fait! 

Oi! kliong them lay lam chi nña! ah bas! je n’en veux plus. 

Oi! ai lam diro’c! grand Dieu I qui pourrait le faire. 

O’i, pour 6i, oui, present (reponse d’une personne presente a l’ap*- 
pel). 

Oi, oi, eh! se place apres un substantrf et sert a appeler ou ki 
invoquer. 

Cha oi! O mon pere ! mon Dieu ! 

Me oi! 0 ma mere ! mon Dieu ! 

Phai, mis avant les verhes actifs, les rend passifs ou neutres, il 
ne s’emploie que lorsque l’action est desavantageuse ou fa~ 
cheuse pour le sujet. 

Phai cam tu, etre. emprisonne. 

Phai day, etre exile. 

Phai chem, d6capite. 

Plac6 apres les verbes equivaitt a la preposition en, dans, 

Mac phai tai nan, tomber dans un malheur. 

Lam phai ngheo cuc, tomber dans la pauvrete. 

Dap phai lu - a, fouler le feu aux pieds. 

Vap [phai cay, se heurter contre un arbre ou un morceau de- 
bois; on sous-entend quelquefois Un verbe, alors on Ufc met 
que la particule phai devant le regime. Exemples : 

Phai va, encourir 'une amende. 

Phai toi, etre condamne. 

Phai don, etre frappe. 

Phai tau, faire naufrage. 

Phai sao chiu vay, supporter ce que la chance envoie. 

Phai veut aussi dire selon, convenablement, raisonnablement.- 

9 

0“ cho phai phbp, se conduire selon les convenances. 

Ngiroi phai the, homme de bien, bpn, affable. 

Le phai, raison. 

Noi phai le thx ngiro’i ta so’, on vous l’especte lorsque vous par- 
lez avec raison. 

Phai viec thi lam, faisons-le, puisqu’il le faut. 

Anh noi phai, vous avez raison. 

N6i cho phai, pour dire la verite, pour l’endre justice.. 

Le cho phai, plutot, il serait juste. 

Chiu chang phai, avouer son tort. 
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'Khong pliiil, au eominencement d’une phrase, signifie il ne 
faut pas, ce nest pas; dans le corps ou a la fin d’une phi*ase, 
il signifie : ce n’est pas juste ou convenable. 

Khong phai liun lam vay, il ne faut pas agir de la sorte, il 
ne faut pas faire comme cela. 

Lam lam vay khong phai, faire ainsi, ce n’est pas convenable, 
il n’est pas convenable de faire ainsi, ou d’agir de la sorte. 

.Khong phai vay, <ee n’est pas cela. 

iPhai do, oui, c’est cela. 

Tvhong phai toi, ce n’est pas moi. 

Lam nhir vay sao cho phai, comment ce serail convcnable, 
si l’on faisait connne cela ? 

fCo phai, est-ce que. 

Phai ma, si (conditionnel), on supprime souvent le mot ma. 

Phai khong muon thi noi di tirc tln khi ay, si vous ne vouliez 
pas, vous auriez du le dire tout de suite alors. 

Phai chi, plut a Dieu, si, s’il pouvait se faire que ! 

.Phai khong, (on sous-entend le mot hay la, ou, devant le mot 
khdng), n’est-ce pas ? 

Phai ma, a ia fin d’une phrase, veut dire: c’est bien, c’est 
juste, bien merite. 

No xac hen gi-chung ghet phai ma, comme il est tres-insolent, 
il n’est pas etonnant qu’il soit deteste de tout le monde. 

Phai, oui affirmatif (adresse a ses inferieurs ou aux petits 
superieurs). 

JPhao. 

TSm pliao, d’aucune valeur. 

fi6 tSm phao, une ba.gatelle, chose de peu de valeur. 

Noi tam phao, parler de niaiseries. 

Pha phao! peu amportant. 

Phi, sans (negation en earactere), equivaut a l’expression anna- 
mite khong phaL 

Phi ly, sans raisoti. 

Phi le, contre la cer6monie, le rite; impoli, contrairement 
aux rites. 

Phi ngai, contre l’amitid, oontraire aux lois de l’amitid, de 
mauvaise foi. 

Phi anh Jiimg, ce n’est pas un h6ros. 

Phi phan su, hors de son devoir, ce u’ept pas de son devoir. 
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Phoc, tout a coup, brusquement, lestement. 

No nhay phoc len ngira, chay mat, rl s’elance d’un hond sur 
son cheval et disparait. 

Phut, brusquement, action acceleree, sans reflexibn. 

Nho phu-t, arracher. 

Lam phvrt, faire vite. 

Lum phu-t, porter a la houche avec avidite. 

Lay plnrt, prendre sans arriere-pensee 

Bay phu't, voler en l’air, lorsque personne ne s’y attend. 

Qua (passer) par, a travers, outre, au-dela.. 

Biroc qua dau thang chap, au dixieme mois. 

Qua sang nam, l’annee prochaine. 

Loi qua, passer a la nage. 

Bi qua, passer, aller par, a travers. 

Bi ngang qua cau, passer le pont, ou p-asser dessous en barque' 
ou a la nage. 

Ngang cau, vis-a-vis du pont, a la hauteur du pont. 

Bam ngang qua, ou dam qua, diriger le bateau pour traverser 
une riviere en droite ligne. 

Bam qua noi ngirc, transpercer la poitrine. 

Ng6 qua, regarder a travers. 

N6 6' b6n kia song no ngo qua, de l’autre cote, il regarde £t' 
travers la riviere. 

Coi qua, jeter un coup d’oeil en passant. 

Coi qua thi bi£t, on reconnait k la premiere vue. 

Ng6 xoan qua, jeter un coup d’oeil rapide. 

Nghe qua d.a hieu, un mot suffit pour faire comprendre. 

Chay qua chay lai, venir souvent, frequenter. 

K6o qua m6t niroc son, 'roi phai k6o lai m6t nircrc nu-a, apres- 
avoir passe Une couche de peinture, il faut encore en passer 
une seconde. 

So qua, legerement. 

Sach nay t6i m6i coi so’ qua mot ban, j’ai a peine eu le temps. 

de parcourir ou de feuilleter ce livre une fois. 

Chang qua la, si ce n’6tait... 

Lam vi$c qua mat, travailler pour la forme, 

Birac qua, a l’arrivee de... au commencement de... 

<- Birac qua nam mai, au commencement de la nouvelle annee, 
k la nouvelle ann6e. 
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Qua, trop, outrc, a l'exces. 

May dai qua, tu es trop bete, que tu es bete ! 

Qua boi, excessivenient. 

Qua sirc, id. £normement, prodigieusement. 

Qu 'i clurng, id. 

Qua doi, id. au-dela toute limite, qui depasse toutes les bornes. 
Qua buoi, passee l'heure de faire une chose. 

Doi qua Imdi an khong duoc, lorsqu’on a faim, passee l’heure 
du repas, on n’a plus d’appetit. 

Qua cauli, trop tard, dans la nuit. 

Qua canli thi thoi hfit l)uon ngu, une fois passee l’heure liabi- 
tuelle de se coucher, on n’a plus sommeil. 

Qua gia, hors de prix. 

Bat qua (litteralement: ne pas au-dcla) maximum, au plus, 
par opposilion a ii m'ra la, au moins. 

Qua luc tlnip, passe l’age de soixante an». 

Qua ki, delai expire, passd le terme fixe. 

Qua tol, excessivement beau. 

Qua, positivement, surement. 

Qua thiet, evidenunent, positivement, certaineinent. 

Thay qua, voir clairement, voir de ses propres yeux. 

Quay, a tort, erreur, erron^. 

Quay qua, a tort, par erreur, tres-mal. 

Quay quay, sans soin, sans application. 

Bo quay quay, objets de peu de valeur, objets faits avec peu 
de soins, objets communs, peu soign^s. 

An quay quay, manger sans faire altention a ce qu’on mange, 
manger des mets peu ddlicats, peu choisis. 

Lam quay, faire par erreur, avoir tort, commettre une faute. 
Yiel quay, ecrire mal, faire des fautes. 

An quay, manger des choses qu’on ne doit pas manger. 

Noi quay, dire une chose fausse, pretendre a tort que... 
Qiidrh. 

Nem quach, lancer d’un coup sec. 

Chem quach, ddcapiter en tranchant la tete d’un seul coup 
(couper net). Cette expression a une energie qu’il est impos- 
sible de rendre en frangais. Oh f dit cliem qudch, comme on 
disait du temps de Rabelais : « pendre hault et court. » 
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Xach quach, enlever par un effort conlinu un ohjct place a 
terre, de maniere a le tenir a la main, le bras reslanl pendant. 

Quanh, tortueux, detour. 

Quanh queo, torlueux. 

Xung quanh, autour. 

Xay quanh, cu-culer (dans le sens propre de ce mot), faire le 
tour de... ou bien, marcher en faisant des detours. 

Noi quanh, parier avec des detours, sans franchise. 

Bi quanh faire un detour, s’ecarter de la ligne droite. 

Noi quanh ngo quat (circumspicere), regarder de tous cot6s 
autour de soi. 

Lanh quanh, aller el venir a la meme place sans en sortir. 

Quanh, dur, durci. 

Cong quanh, dur (se dit des etolfes). 

Cxrng quanh, tres-dur. 

Quanh, tres-sec, endurci. S’emploie generalement comme mar- 
que du superlatif. On dit de meme en francais, dans le langage 
familier: boire sec, pour boire Iteaucoup, fruppcr dur ei ferme, 
pour frapper fort, etc... 

Gioi quanh, tres-agile, tres-hien portant. 

MSng quanh (voir Quinh), tres-eontent, enchante, etre traps- 
porte de joie. 

Gia quanh, trop mur (se dit des grains...) 

Quinh. 

Mang quinh, dtre transporte de joie, tres-content. 

Quinh quang. 

Linh quinh, embarrass6. 

Ra, sortir, de, ex, dis, en composition avec des verbes, s’emploie 
aitssi pour indiquer nne transformation ou le passage d’un 
6tat 4 un autre, la cr6ation, la naissance. 

Bi ra, sortir, aller dehors. 

Chia ra, partager en. 

Phan ra, diviser en. 

Ve ra, peindre, dessiner. 

Lam ra, (ef-ficere) faire exister, produire, ,fabriquer. 

To ra, manifester (en dehors). 

Lo ra, distraire. 

X6t ra, trouver en r6fh)cfiissant. 
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Tro 1 ra, sortir, devenir, tourner en... : 

No vo roi no tro' ra lien, il entre et il ressort lout de suite. 
Nguoi giau tro ra ngheo, les riclies deviennent pauvres. 

NghT ra, Irouver en reflechissant. 

Buon nghT ra nhieu deu, la ti-istesse fait retleehir a heaucoup 
de choses. 

Lap ra, etahlir. 

Xuaig ra, avouer. 

Boi ra ma, quet nha ra rac, litteralement: des sortil6ges sort 
le diable, de l’action de halaj'er la maison, il sort des hrins 
de paille. En faisant des sortiteges, on fait venir le Oiable; 
en balayant la maison, on v trouve des brins de paille. 

'Ra gieng, a la nouvelle annee, au premier mois de l’annee. 

Ra nam, a la nouvelle annee. 

Ra ncoai ngay, au premier jour du nouvel an. 

Khong ra, ne pas sortir, ne pouvoir, sans effet. 

Tinh khong ra, ne pas trouver en calculant, en retlechissant. 
Vat chay ra ma, proverbe: en pressant le pilon, on en fait sortir 
de la graisse. (Se dit de l’avarice sordide). • 

Sinh ou sanh ra, naitre. 

Troi sinh ngiroi ta ra cho diuig.... Le ciel a eree les honnnes 
pour.... 

Ra riin, sortir du nid (des petits oiseaux qui vienncnt de sortir 
des oeufs). 

Ra bai, donner un sujet de theme, donnef un sujet de compo- 
silion. 

IRang , cjue, ainsi, en ces termes. 

Noi rang, dire ainsi, parler en ces termes. 

Tirong rang, penser que. 

Ran. 

La ran, crier fort. 

Noi ran, parler avec bruit. 

Ran ca tum, avec beaucoup de bruit. 

Rat, tres. 

Rat kho, tres-difficile. 

.Rat, bruit de pieds, de marche. 

Rat rat, id. 

Chay rat rat, courir avec bruit. 

Don rat rat, s’amuser plaisanter bruyamment. 
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Roi, (fini, termine) ensuite, puis. 

Place apres le verbe forme le passe. 

Toi an roi, j’ai mange. 

Bi di roi toi theo do, allez-y, puis-je vous suivi'ai. 

Sdi, voir trcii. 

Sai phep, conti'airement a la loi. 

Sbi luat, conti'e les l’egles, in'egulier. 

Sai ngay, date en'onee. 

Boc sai, lire mal, se trcmper en lisant. 

Yit*t sai, ecrii'e mal, faii'e des fautes en ecrivant. 

Sang, emigrer. 

Sang nam, l’annee pi'ochaine. 

Sang mua nixra, a la saison des pluies. 

Nhay sang, sauter a. 

Sao, poui'fiuoi, comment, quoi, quel, quellc. 

Sao khong muon, poui’quoi ne voulez-vous pas? cela veufdire- 
vouloii’. 

Exemples: 

B. Anh co muon cai nay khong ? voulez-vous de cela? 

R. Sao khong mu6n? (pourquoi pas) je veux. 

Ch6 anh khong co hay sao? est-ce que vous n’en savez rien? 
Lam sao ? poui'quoi, anh tinh lam sao ? que pensez-vous ? que- 
decidez-vous ? que comptez ! vous faire ? 

Yi lam sao? pourquoi ? Yi.lam sao no khong an? poui'quoi ne 
mange-t-il pas? 

C6 sao? quelle cause? C6 sao ma 116 khoc ? quelle est la cause 
de ses pleurs ? 

Ch6 sao ? et pourquoi ? Ch6 sao may di theo no lam chi ? et 
poui-quoi l’as-tu suivi ? 

V 4 y sao, au commencement d’une phi'ase, signifie pourquoi 
donc, 6 la’fin d’une phi'ase veut dire alors: 

Yay^ao may khong bat layno? pourqiioi donc ne l’as-tu pas- 
arrete ? 

N6 du- vay sao, ah ! il est si mechant que cela. 

N6 da tron di l'oi, v$y sao 1 il s’est sauve; ahi c’est comme celaf 
Nlion sao ? poui'quoi ? 

Sao danh, comment peut-on consentir ii. 

Ro nhau sao danh?,comment peut-on s’abandonner? 

Sao ncr ? conmient souffrir ? 

Sao no' hai nhau? comment peut-on se nuire? 
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Sao ikV clirt tinli anh em ? comment peul-on briser les liens 
de raffection fraternclle ? 

Sao nen, il ne convient pas (comment pourrait-il etre conve- 
nable ?). 

Lam nhir vay sao nen? est-ce qu’il est convenable ou permis 
de faire ? 

Sao dang ou diroc, commenl peut-on? impossible. 

Tinh vay sao diroc, ce n’est pas possible de s’v prendre de 
cette maniere-la. 

Sao vay, surement, c’esl si'ir. 

Sao vay anh cung phai tro- lai dav, revenez surement ici, je 
vous prie. 

Sao vav mai anh tt’ri nghe, venez surement demain, je vous 
prie. 

Vi lam sao vay? pourquoi cela ? 

Sao dam, comment oser? ue pas oser. 

Sao bang ? comment peut-il etre egal ou compare ? 

Sang trong sao bang giau co, la nobleSse ne vaut pas la richesse. 

Noi sao hay vav, ne pas s’inquieter de ce qu ! on doit, accepter 
les paroles comme elles sont dites. 

Phai sao chiu vay, souffrir ce qu’il arrive, prendre' les choses 
comme elles viennent. 

Sao cho.khoi ti 6 ng ngiroi ta noi ? comment peut-on echapper 
a la critique du public ? 

Chang ke sao, sans faire cas*. 

Suc cha me no, ma no chang kS sao, Ijubng chi.., il ne fait 
pas meme cas de ses parents, a plus forte raison... 

Chang xem sao,*ne pas faire de cas, ne pas estimer. 

Chang coi ra lam sao, ne pas faire de cas, ne pas estimer. 

Tien ci’ia no chang coi ra linn sao, ou n 6 chang Coi tien cua 
ra lam sao, il n’estime pas du tout les biens, il ne fait pas - 
beaucoup de cas des richesses. 

Sap, partie creuse d’un objet, creux, inverse, pile (par opposi- - 
tion a face) d’une piece de monnaie, 

T 6 sap, tomber la face contre la terre, tolnber sur la face, 
sur la figure. 

Nam sap, coucher le dos en l’air.'se coucher Sur le ventre. 

Lat sap, tourner sur le ventre. 

Tir nay sap len ou ‘toi, desormais, dorenavant. 

Hai tu6i sap len, ba tuoi sap xu6ng, de deux ans et au-dessus, . 
de trois ans ef au-dessous. 
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Sat. 

Sat sat, bruit produit par un coup donne sur l’herbe. 

Bi sat sat, aller avec bruit, marcher avec bruit. 

Bap mot cai sat, frapper un coup sec dans les broussailles ou 
sur l’herbe. 

Sat, a toucher... jusqu’ii... 

Sat dat, a toucher terre. 

Ngira sai bung sat dat, cheval qui galoppe ventre a terre. 
Ghe di sat bcr, le bateau cotoie a toucher terre. 

Sau, apres, ensuite, posterieur. 

Sau hfe't, enfm, dernier. 

Sau nua, enfin. 

Sau rot, dernier. 

Sau he, derriere la maison. 

Sau lai, sur l’arriere du hateau. 

Sau lirng, derriere le dos, furtivement. 

Sau se hay, on verra plus tard. 

Sau mii, si plus tard. 

Sau khi, apres que. 

Ben sau, plus tard. 

Mai sau, plus tard, demain ou apres, tot ou tard. 

Ngiiy sau, dans l’avenir, le lendemain. 

Nam sau, l’ann&e prochaine, l’annee suiv^nte. 

'Triroc sau, avant et apres, tot ou tard. 

Xem trivñc xem sau, prevoir. 

Triroc sau cung khong khoi ch&'t, soit avant soitapres (quelqite 
soit le moment, tot ou tard) on ne s’echappera pas a la mprt. 
Bi sau, aller apres ou derriere. 

N6 hay con di sau, il vient derriere, il est reste en arriere. 
Theo sau, suivre (apres, de pres). 

Chay theo sau, courir derriere. 

C.hang triroc thi sau, si ce n’est avant, ce sera apres, tot ou tard. 
Chiin tnroc don sau, fermer le passage en avant ef en arriere. 
rSe, marque du futur dans la conversation, on le remplace par le 
mot hai ou hay. 

B&n mai t6i se di Cho-lon, j’irai dennlin a Cho-lon. 

Se hay, nous verrons. 

Se len, d’un pas furtifi marcher sur la pointe du pied. 

Bi se I6n r aller doucement, sans bruit, marcher sur la pointe 
du pied. 
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Se tluVe, celui fjui se r6veille au moindre bruit, qui a le som- 
meil leger. 

Son se, sterile. 

Si. 

Ben si, tres noir. 

Sia. 

So' sia, provisoire, negligemment. 

Ban sja, tirer mal, atteindre les cotes au lieu de toucherle 
eentre de la cible. 

Bi sia, marcher comme un boiteux, en boitant. 

So sd. 

Ho so so, tousser avec beaucoup de bruil. 

So, attaquer indirectement (terme emplove en parlanl des com- 
bats de coqs)< 

Noi so, reprocher ironiquemenl quelque. cbose a quelqu’un. 

So me, meme sens que l’expression precedente,aveccettelegere 
difference que noi nie implique chez la personne qui parle 
des detours plus longs pour arriver au but. Ces expressions 
s’emploient d’ailleurs presfpie toujours conjointement ; I’on 
dit : noi so, ndi me. 

Soat. 

IMua soat, aeheler en gros. 

Lanh soat, faire a I’entreprise (un travail, une construction) ; 
(litteralement), recevoir l’entreprise. 

Lam soat, faire a l’entreprise, pour un prix convenu, et eit se 
rendant responsable de tout le travail. 

Soi. 

Noi soi, parler en fanfaron. 

Soncj, mais, usite dans le Tonkin et dans le style ecrit. 

Song le, mais. 

Sdng, eontinuellement. 

. Song sa, incessamment, sans eesse, continuellemen t. 

Choi song, jouer incessamment, regulierement. 

Ngoi song, etre conslannnent assis. 

Banh bai song ngay song dent, jouer aux cartes jour et nuit. 

So, nombre, destin. 

So la, c’est l’origine, l’origine etjt que*.. c’esl parce que. 

Bang so, c’est bien merite, tant pis. 
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• Bu-ng trach s 6 , ne vous plaignez pas de votre sort, ee sera 
bien merite. 

Sot, voir het, elle n’est placee qu’a la lin des phrases negatives. 

No khong bi 6 t gi sot, il ne sait absolument rien. 

. Sirc, force. 

Su'c cho ma con lam vay huong chi la ngirm ta, les chiens le 
font, a plus forte raison les hommes. 

Su-c vua kia con thon thieu thay nua la ... les rois eux-memes 
en ont besoin... comhien plus encore ... 

Mac sirc, a volonte, (selon la force de chacun), dans la mesure 
de ses moyens. 

Qua si’rc, outre les forces, au-dessus des forces. 

Het siic, de toute force, au-dessus des forces. 

' Sirc. 

Nho' su’c lai, ou sirc nh&, se souvenir subitement. 

Nhai su'c strc, miicher avec un craquement de dents. 

.JSu. 

Su su, mal coiffe, neglige. 

Ngoi su su, etre assis dans cette teuue negligee. 

.JSum. 

Um sinn, avec bruit, tapage. 

Siim siim se se, d’une masse grossiere. 

No ban do vao siim se, il se met des effets* de sorte qu’ils 
forment une niasse grossiere. 

. Sup, tomber. 

Sup sup, cache, avoir la figure moitie couverte du haut de la tete. 

No doi cai mu sup sup khong tliay mat, il porte un bonnet qui 
cache sa figure. 

Tai, chez, a, en, de la faute, a cause de... 

N 6 & tai nha toi bay gicr, il est actuellement chez moi. 

Tai minh ma ra, cela ne vient que de sa faute. 

Tai khong co n 6 i voi toi tnroc, c’est parce que vous ne m’en 
avez pas pr 6 venu. 

Tai lam sao ou tai dau, d’oii vient... qilelle est la cause ou l’ori- 
gine de... 

Tai thanh y Clnia, celii d 6 pend la sainteA olonte de Dieu. 

"Tai v 6 y ma te, il est tomb 6 par megarde, a cause de son 
inattention. 
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Tmi tai, parvenir a (adresse d’une lettre). 

Tiru tai nhii vuong, se rassembler au corps de garde. 

Tcri tai... venir ehez... 

9 

G tai... rester chez... a... 

Tai diiv, ici. 

S cr tai, local 

Hien tai, present, actuel. 

Tam, trois (mot caractere). 

Tam chi&’n Lñ-Bo, a tort et a travers. 

. Tam thien (trois mille) beaucoup. 

Tam banh luc tac, de tous genres. 

Tam lap, vaut rien. 

Tam ba dac, (du camhodgien T<unbadas) equivalant au mot bag 
ba. 

Tam sao that l)dn, l’original devient errone a force d’etre copid 
plusieurs fois. 

Tam, provisoire. 

Lam tam, faire provisoirement. 

• O tam, rester provisoirement. 

Nha tam, tabernacle. 

Tam goi, envoyer ce peu de lignes (terme epistolaire). 

Yay tam, emprunter de l’argent. 

Tdm, appellatif des choses plates. Voir Noms appellalifs. 

Tam van, planclie. 

Tam vach, un mur. 

Tam ao, un hal)it. 

Tam than, corps. 

Tfim giay, papier, morceau de papier. 

Tgn, finir (mot caractere) jusque. 

Tan tir, detail, en detail. 

Tan tinh, de tout coeur. 

Tan lirc, de toute force. 

Tan tam, de tout coeur. 

T(in troi, jusqu au ciel. 

Tan mat, a la figure, contre la figure. 

Dom tan mat, regarder contre la figure. 

Tan the, fin du monde. 

Tan lirong vo kd, a bout de provisions, on est sans stratagdmes. 
Tan tam kiet lu'e, de toute force. 
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Tap. 

TaJ) nap, assortiment de choses de differentes provenances. 

An tap, manger sans distinction des mets bons ainsi qne mau- 
vais. 

Tau, courir (mot caractere). 

Banh tau no di, attaquez-le brusquement, faites-le sauver. 

Te, desolation. 

Te lau, desolation, desolant. 

Te thi thoi 1 Quelle desolation ! 

Tinh te, desolation, desolant. 

Bdi te, desolant. 

An d' te qua, se conduire d’une maniere ignohle, etre inhumain.. 
Ac te. quel malhcur! 

N6 lqp cai nha te lau qua, il a couvert la case avec une negli- 
j»ence deplorable! 

Tha, prendre avec la bouche. 

Thiet tha, pitoyahle. 

Tha la tliet let, se trainer dans le meme endroit. 

Thaij, partieule finale, donne de la force a la phrase et la prepare 
a recevoir le mot huong chi au commencement du deuxieme 
memhre de la phrase. 

Exemples: 

(iho no cpn l)iet on chu nuoi dirong no thay, huong chi la... les. 
chiens meme sentent les bienfaits de leur maitre, combien 
plus... 

Mang tliay ! quelle joie! alleluia. 

Thñt ou thiet, vrai, serieux. 

Tliat thi, en effet, en realite. 

That thi thoi, vraiment! pourquoi ? a quoi bon ? 

That mat (vraie figure), point du jour. 

That tliii, simple, franc, sincere. 

That chivng, a une epoque fixe, certain. 

Noi thiet, dire la verite. 

Lam thiet, faire rdellement. 

Banh an thiet, jouer de l’argent serieuseinent. 

Yon thiet, en principe, par son essence meme. 

Qua tliat, sur, positif. 

Tham, voir Bay. 

Tham tham, betement, peu d’importance. 

Iiim tham, faire des betises. 

Noi tham, dire des btfiises. 
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Thdm, tr£s (mot caractere). 

Th(lm irc, tr6s injuste. 

Th(Lm ngat, bien, ou tres-urgeat, 'n6cessaire, etc. 

Thang, droit, directement. 

ThSng hang, thSng rSng, bien droit, trfes-droit. 

Thang chi, tout droit, directemeut. 

Thang muc tiu, dau long gb, plus Je cordeau est perpendi- 
culaire, plus le bois soufFre (proverbe). 

Bi thang, aller idirectement. 

Ch?y thang, courir droit, directement. 

N6i thang, parler avec droiture. 

L6m thang ph6p, faire, agir exaclement d’aprfes la loi. 

The thtal 6 la bonne heurel tr6s-bien. 

Them (ajouter), davantage, plus. 

Lai them, de plus (se met au commencement de la phrase). 
Boi th6m, exiger encore (plus). 

L£y thdm ba c6i nña, prenez-en encore. 

Theo, selon, suivant, d’apres. 

Theo m?o, a l’extr6mite, sur le bord de... 

Theo phep, suivant la Joi, la coutume. 

Theo th 3 , suivant les circonstances, suivant le cas. 

Theo khi, suivant que, selon que. 

Theo buoi, suivant le temps, dependant du temps, qui d6pend 
du moment. 

Tbeo nhir, d’aprfes, selon, suivant que. 

N6i theo, se conformer 6 l’avis d’un autre. 

Noi theo, imiter, suivre les traces. 

Lam theo, imiter (4 faire). 

J3at churo-c theo, imiter. 

Niromg theo, s’appuyer sur.,.. imiter. 

Bam ou dem theo, apporter avec soi. 

Bi chuy&i nSy ph 5 i dem cay sdng theo m 4 hO th 4 n, 4 ce voyage- 
ci, il faut apporter un fusil avec soi pour se defendre. 

Theo t6 td, suivre incessamment. 

Thi, alors, consdquemment. (On le remplace aujourd’hui par le 
mot Th&i). 

Khi c&i ngira, thi phai giñ cho lam keo rui, Iorsqu’on monte 
6 cheval, il faut prendre beaucoup de pr6cautions de peur 
d’accidents. 

Ai an trSu, th6i do mi$ng n^y, celui qui chique du b6tel a la 
bouche rouge. 


8 
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Rh6n thl nhdr, dai thi chiu, si vous 6tes sage, alors vous en 
profitez, si vous ne l’fites pas, alors vous en supporterez les 
cons^quences); celui qui se conduit avec «agesse y trouve 
son profit, l’insense supporte ies consequences de sa folie. 

N6 16 m thi it, an thi nhiSu, il travaille peu, mais il mange 
beaucoup. 

Gifi theo nhir v&y thi lanh, en ex6cutant ces ordonnances, 
vous vous en guerirez. 

C6n viec 5y thd'i toi khong mufin lo, quant 6 cette affaire, je 
ne veux pas m’en occuper. Ou voit que, dans ce dernier 

exemple, l’expression cdn . thi .correspond a quant 

a. Cette toumure est tres-usit6e. 

Ke thi.ke thi.les uns.les autres. . 

Ke thi danh, ke thi dap, les uns frappent, les autres donnent 
des coups de pieds. 

Ngufri thi.ngucri tbi., les uns.les autres. 

Khi thi.khi thi.. tantot.tantot. 

Khi tbi no n6i c6, khi thi n6 n6i khong, tant6t il dit oui, 
tantot il dit non. 

Thi th6i, c’est assez, c’est bien alors, cela suffit. 

Thi sao? alors comment? 

Thl mdn, peu k peu, insensiblement. 

fia v?y thi ch6, I?i.. comme cela, c’est d6ji bien, mais 

encore faut-il.non-seulement ainsi, mais encore.,... 

Thi hay, c’est bien alors. 

Thl may, par une bonne chance, heureusement. 

Thdi (cesser), assez. 

Thdi nhung, mot final. Ca kho th6i nhung! quel malheurl 
vraiment I 
th6i, seulement. 

Th6i th6il assez, assez. 

Thttffngl amour! interjection de compassion. 

Thirang thayl Thirang h§iil Thurang hel Interjections de com- 
passion. 

T&i, voir dSn (arriver), k, vers. 

T6i khi, lorsque, au moment ovt.lorsque vient le mo- 

ment oii.. lorsque le momeut fut venu de....lorsque 

vieudra le raoment ovt....,, lorsque le moment viendra 
de..... 

XW Chtrng, id> 
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Tfri nvrac, fi bout. 

NtrGc t6ri dSu g6i, l’eau monte jusqu’anx genoux. 

Di t6i I s’avancer, aller en avant, aller jusqu’6. 

T6n t6i (pro-gredi), progresser, s’avancer de plus en plus, 
marcher. progressivemdnt (au propre et au figurd), faire 
des progres. 

Chgyt6i, accourir 

LSn tcri, s’avancer (avec peine ou en t&tonnant). 

Chay t6i, parler de. 

N6i t6i, parler de. 

BiSt tofi, reconnaitre, avoir de la consideration pour, s’occu- 
per de. No 16 anh em, mS n6 6 quSv, t6i khdng bigt t6i 
nña ; il est mon ami, c’est vrai, mais comme il se conduit 
mal fi mon 6gard, je ne le reconnais plus (pour mon ami). 
Tot, voir tan, k toucher, jusqu’6. 

T6t tr6i, jusqu’au ciel. 

Leo lOt ngon, monter jusqu’6 lacime. 

T6t d6y, jusqu’au fond. 

Tra ou trai. 

N6i tra ou tr?i, prononcer autrement qu’on doit prononcer 
(exprfes). 

Trai, contrairement, contre. 

Trfii f, contre la volonte. 

Trfii phfip, contrairement fi la loi. 

Trfii le, deraisonnable. 

Trfii con mat, desagrfiable, quichoque la vue, disgracieux. 

Trfii tai ou trfii 16 tai, (choquant pour l’oreille), dfisagreable fi 
entendre, discordant. 

Trfii cira, fi l’envers, interverti, ayant la gauche fi la place de 
la droite. 

Trfii mfia, hors de saison. ■ 

B§ trfii, l’envers d’un objet. 

L6n trfii lai, tourner fi l’envers. 

CSt nghTa trfii, interprfiter en mauvaise part, traduire contrai- 
rement au sens rfiel. 

C6 f trfii, avoir la mauvaise volontfi. 

TrSn, sur, en haut, au-dessus. 

Tr6n dau, sur la tete. 

Tren tr6i, dans le ciel, au cieL 
Jrfin 6c o, sur le sommet de la t#te. 
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.TrSn cao, en haut. 

Tr6n kh6ng, en l’air, dans l’espace. 

Tren ti tg ou ti mu, tout & fait en haut. 

Tr6n ntii, sur la montagne. 

An tr6n ng6i tnrdrc, occuper la place d’honneur. 

BS tr6n, (c6t6 superieur) sup6rieur. 

Ke be tren, id. 

L6n tr6n, monter en baut, monter sur. 

Ngoi tren, s’asseoir & la place la plus 61evee, occuper la place 
d’honneur. 

Trin, pbur tren ag , 16-haut. 

Trong, dans, dedans, parmi. 

Trong dai, dans cette vie, sur la terre. 

Trong bung, trong 16ng, dans le cceur, dans son int6rieur, en 
soi-mfime. 

Trong J muon lam sao ? Quelle est volre intention ? 

Trong trl, dans l’esprit (se dit du sens intellectuel). 

B6 trong, interieur, int6rieurement. 

N&m troDg, coucher en dedans. 

U6ng thu5c trong, prendre des m6dicaments qui agissent inte- 
rieurement (dans l’interieur du corps). 

Bi vko trong bui, entrer dans un buisson. 

V6 trongmit, entrer 6 l’ombre, semettre a l’abride lachaleur. 
Trbng, pour trong ñg, 14 dedans. 

Trtng , ind6termin6, en g6n6ral, vague, indefini. 

N6i trbng, parler en g6n6ral, d’une maniere vague etind6ter- 
min6e. 

K6u troog, appeler (quelqu’un) d’une maai6re g6nerale, sans 
le faire par son propre nom ou titre. 

Tr6t, entier. 

Tr6t doi, toute la vie 

An trot m6t mlnh, en jouir seul, sans etre oblign6 de parta- 
ger av6c personne. 

Lu6n tr6t thb, par la' m6me occasion, en m6me temps. 

L4m an thi 14m an cho tr6t, lorsqu’on fait le bien, il faut le 
faire completement. 

L4m cho tr6t, paraehever. 

Trui, tout un, d6pouill6 de tout. 

Trui lui, eatterement, compl6tement. 

Cb6y trui, entierement brul6. 
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Au trui di hfit, manger en entier. 

H£l troi ou trui, fini, rien ne reste. 

Lani trui trui, faii’e 4 moitie, sans achever. 

O tran trui triii, completement nu (decouvert dcpuis la tcte 
jusqu’aux reins). 

Trum, tout compris, tout enticr. 

Bat trum, prendi'e tous. 

Bao trum, entourer entieremenl, de tous cotes, cerner. 

An trum ea ba nha ou cu-a, gagncr trois numeros sur quatre 
(tenne usile daxxs un jeu du pays). 

Tnr&c, avant, devant. 

Truac khi, avant de, avant que, avant que de. 

Truoc het, avant tout. 

Trirac mat, en pi'6sence, devant (quelqu’un), sous les yeux de. 
Trirac nha, devant la maison. 

Triruc cua toi, (devant ma porte) en face de chez moi ou p u- 
devant chez moi. 

Tnroc miii ghe, sur l’avant du hatcau. 

Khi truoc, autrefois, auparavant. 

Thuo - trircrc, dans l’antiquite, d une epoque passee, autrefois. 
Buoi truoc, aupai'avanf, auti'efois, epoque anterieure. 

Liic truoc, id. 

Ngay truo'c, id., les jours pi'ecedents, passes. 

Nam truoc, l’ann^e pass6e. 

Bo'i truoc, siecle pass6, vie passee. 

Noi truoc, predire, prevenir. 

Tinh truo'c, decider d’avance, pi'evoir. 

Lo Inrac, s’occuper d’avance de. 

Tir, soi-meme, de soi-meme (en caraclere). 

Tu y, de sa propre volonte. 

Tuthuan, d’un commun accord. 

Tirvan, se tuei', se donner la mort. 

Tu ai, id. 

Tu kieu, etre fier. 

Tu xung, se pi'esenter soi-memc. 

Tu nhien, naturcllcment. 

Tir, depuis, des. 

Tir khi, dcpuis que, dfes que. 

Tir thua, depuis l’epoque oii. 

Tir be tai lan, des son enfance, jusqu'a l’agc nuir. 

Tir nam luoi sap lcn, depuis cinq ans et au-dessus. 
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Tir xira den ou loi nay ou ray, depuis autrefois jusqu’aujour- 
d’hui. 

Tir ray ve sau, desormais, dorenavant, dans I’avenir, a parlir 
d’aujourd’hui. 

Tir nay ve sau, id. 

Tir ray sap to - i, id. 

Tir dau toi duoi, de la tete a la queue, du commencement a 
la fin. 

Tir g8c chi ngon, depuis le tronc jusqu’a Ja cime. 

Tir doan en morceaux. 

Tir khiic, id. 

Tir hoi, tir con, de temps en temps, d’acces en acces. 

Tir chang, a chaque distance, de distance en distance, par es- 
■pace, par intervalle. 

An tir mi8ng, manger morceau par morceau. 

Lay tir cai, prendre l’un apres l’autre. 

Bi tir hu’oc, marcher pas a pas, 

Tuij. 

Tuy rang, quoique. 

Tuy la, quoique. 

Tuy vay, quoique ainsi. 

Tiiy, selon, dependre. 

Tiiy y, selon la volontd. 

Tiiy khi, selon le cas. 

Tiiy buoi, cela depend du temps, de I’dpoque. 

Tuy sirc, selon la force, la possibilite, dans la mesure de la 
force. 

Tiiy co', tiiy thi, suivant les circonstances, suivant le moment. 
Tuyet, compldtement, totalement. 

Ch8t tuy^t, mourir, tous sans exception. 

Giet tuydt, tuer sans exception, entierement. 


U. 

U nu lic niic, trds-gros et gras (se dit d’un embonpoinl excessif). 
U nang, bosseld. 

U tre, sale, humide, malsain. 

U 

U mi, tresi-gros, trds-gras. 

U llu, trds gros, excessivement gros. 

■U, oui (enlre les dgaux ou avec les inferieurs). 
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Ua ! Ua! Ua! Ua! Interjections de surprise. 

Um, pour Om, bruit. 

Um sum, vacarme, grande quantite. 

Um ca tum, avec grand bruit. 

Lam um, faire du bruit, crier fort. 

Um lang um xom, bruit qui se r6pand partout dans un village. 
Va, et. 

Ca va, tout; ca va nha, toute la maison. 

Ya loi, quelques paroles ; va hang, quelques lignes. 

Ya di va an, marcher en mangeant. 

Va noi va khoc, dire en pleurant. 

No bi no - ban va dat va nha, il est tellemenl endett6 qu'il lur 
faut vendre le terrain et la maison (tout son patrimoine). 
Va, or, d’ailleurs. 

Va lai, du reste (se met au commencement d’une phrase). 

Vay, n’est-ce pas (particule fmale peu usit6e). 

Vay vay ? Ainsi n’est-ce pas ? N’en est-il pas ainsi ? 

Vqy, ainsi (des choses passees et eloignees). 

Lam vay, ainsi, comme cela. 

Ay vay, donc. 

Sao vay ? Pourquoi cela ? 

Boi vay, de la, k cause de cela que...., d’ou il resulte.... 
Vi vay, a cause de cela. 

Vay sao ? Comment donc ? 

V 4 y chiic, c’est cela, justement. 

Va v thi, donc, alors. 

Vay mh, ainsi cependant. 

Bieu sao, lam vay, (ordonner comment, faire ainsi) faire ce 
qui est ordonni. 

Phai sao chiu vay, (tomber dans un malheur ccmment, sifiv 
porter ainsi) supporter son sort sans murmure. 

Vay, ainsi (des choses pr6sentes et proches). 

' Lam vay, comme ceci. 

Nlnr vay, comme ceci. 

Vay, tache. 

Lam vay, faire des bfitises. 

Chiiy vay, bruler partout. 

S<r ngiroi ta don vay ra, craindre qu’on ne fasse courir le bruit. 
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Vay va, dispers6, de tous cotes, a tort et a travers, sans ordre. 
Vdo, voir vd, entrer, dans. 

Bi vao, entrer, 

Bem vao, introduire. 

U8ng vao, avaler. 

Cliun vao, se glisser dans. 

Vqt. 

Noi vat, parler, injurier pour la moindre chose. 

Thix vat, se venger pour une cause insignifiante. 

The vat, s’engager par sennent (en invoquant pour soi-meme 
des chatiments terribles si l’on vient a parjurer). 

An trom vat, escroquer, voler. 

Gian vat, s’approprier frauduleusement des objets de peu de 
valeui'. 

La vat, crier pour des choses peu importantes. 

Lam vat vat, faire n’importe quoi. 

Bd vat vat, objets de peu de valeur. 

Vat mat, difficile, (caractfere) farouche. 

Ve, de, a, concernant, retour 

Sach n6i ve cach an o\ livre traitant de la maniere de vivi’e. 
Ngiroi lam sach ve ph6p vo, il 6crit sur l’art militaii'e. 

Bi ve, revenir, retourner a l’endroit d’ou l’on vient. 

Tro' ve, id. 

' Bem ve, rapporter (a la maison), 

Bi cho' ve, venir du marchd (chez soi). 

An ve nhi6u, gagner sur laquantite. 

Tu' nay ve sau, desormais. 

Vet, sdparer l’obstacle de devant soi. 

Chay vet, courir dans une direction autre que celle qu’on doit 
suivre. 

Bi vet di, 6viter (en prenant un autre chemin). 

Vl a cause de, parce que, pour. 

Ch8t vi que hirang, mourir pour ld patrie, 

Vi long yeu men Chua, pour l’amour de Bieu. 

Vi chxrng, parce que. 

Vi sao ou vi lam sao, pourquoi. 

Vi co' gi ou chi, h cause de quoi, poui-quoi, pour quel motif. 
Vi b&i, c’est pai’ce que, c’est h cause de. 

Vi mat, voir vi, avoir des regards. 

Boi vi, pai'ce que. 

Nho'n vi, id. 
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HSm vi, 6lre fach6 de ce que... 

Thircrng vl, avoir de la compassion pour, aimer pour, avoir piti6. 
Khen vl, louer & cause de, complimenter pour. 

C&m an vi, remercier de. 

Vi. 

Vi mat, 6tre partiai, 

Xur vi, juger avec partialite. 

Vinh. 

Vinh ctrang, s’imposer en homme puissant. 

Vinh v&ng, mal, §ans ordre. 

Xinh vinh, beaucoup, tres. 

TSm viph, mal. -Voir bdy. 

Chay tam vinb, courir de c6t6 et d’autre, sans savoir oii se 
diriger. 

Vo, tourner, rouler. 

Bi vo, marcher, courir vile (comme une manivelle qu’on 
tourne). 

Chay vo, courir vite. 

Tron vo, excessivement rond, parfaitement arrondi (comme 
le cercle d£crit par quelque chose qui tourne). 

Vd. sans, particule privative, in, de, en frangais. Exemples : 

V6 an, ingrat. 

V6 nban, inhumain. 

V6 t6i. innocent. 

V6 s6, innombrable. 

V6 f, sans attentiOn, 6tourdiment, sans intention. 

V6 cung, inñni. V6 cung vd t$n, infini, sans fin. 

Vo doan ou duyfiD, sans gr6ce, disgracieux. 

V6 duy6n v6 dirng, id., laid. 

V6 danh, sans nom, inconnu. 

V6 16i, sans motif, inutile. 

V6 ich, inutile. 

V6 c6, sans cause; vd tich c b, sans cause, sans motif. 

V6 tinh v6 ai, (sans affection, sans piti6) disgracieux. 

V6 can, sans cause, peu importe. 

V6 dau vo vi, (sans t6te sans queue) insoumis, indisciplin6. 
V6 sir v6 lir, (sans affaire, sans inquietude) sans soucis, in- 
souciant. 

V6 ng§.u (voir vd sd), sanS terme, innombrable. 

V6, voir vao, in, intro . 

Bem v6, (im-portare) apporter dans. 

Bi v6, (in-gredi, intpo-ire) entr^r, 
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Chun v6, (in-ducere se) s’introduire. 

Chay v6, (in-currere) entrer en courant, accourir. 

X6ng v6, (in-vadere) envahir, se pr6cipiter dans. 

Vor, chercher k toucher avec la main, 

V&n vor, paraitre librement. 

Bi vo, vaurien, inconnu, vagabond. 

Bor vpr, isol6, abandonne seul, sans appui, sans ressources. 
V6n, de soi, de sa nature, principalement, essentiellement, ori- 
ginairement. 

V6n thdrt, en r6alit6. 

Viea, m6diocre, juste, proportionn6. 

Vtra khi, au moment ou, aussitdt que. 

Vfra gap, aussitot qu’on se rencontre. 

Vira 16c, juste au moment ou. 

Vira chirng, k temps, juste au moment. 

Vfra V, plaire conteat de,,k souhait. 

Vfra 16 mi§ng. agr6able k la bouche. 

Vfra phai, mod6r6ment, m6diocrement, convenable. 

Coi vfra con mat, agr6able a la vue, beau, ensemble harmo- 
nieux. 

Kh6ng hay vira cung, infini, sans hornes. 

Kh6ng hay vfra h6t, infini, sans fin. 

An vira vfra v&y, manger avec sobri6te. 

Vu&i, ou v6i ou v&i, avec. 

VSi nhau, ensemble. 

V6ri ai? Avec qui? 

V6i toi, avec moi. 

Place & la fin d’une phrase, signifie aussi. 

Gifip t6i v6i, aidez-moi anssi. 

Ch6 t6i v6ri, attendez-moi aussi, je vous prie. 

Xa, loin. 

Xa c4ch, 61oign6, lointain. 

Xa v6i, lointain. 

Xa xu6i, tres-loin, lointain. 

Xa xix, lointain. 

Xa cau bi$t sur, se dit des discours dont on perd le fil, sortir 
ou s’6carter de son sujet. •# 

Xa tr6ng, attendre de loin. 

Khip xa, tr6s-diff6rent. 



123 — 


Gan xa, (pres et loin) partout. 

Xa xa, assez loin. 

Xa hoac, tres-loin. 

Xa chirng, loin encore, 6loignd. 

N6i xa n6i gSn, dire loin et pr6s, parler avec des d6tours, 
parler indirectement. 

Xa, voir dai. 

Ngoi x& trfin minh ngir&i ta, s’asseoir (en se jetant) sur le 
corps d’un autre. 

Cti$y x£ v6 nh£, se pr6cipiter dans une maison. 

Quang x& giña s&n, jeter expr6s au milieu de la cour. 

XZ 

Ng5i x8, s’asseoir, s’accroupir sans faire attention 6 la place 
qu’on prend. 

Xo, exon6rer, decharger, debarrasser de. 

N6i xb, parler pour I’acquit de sa conscience, sans tenir compte 
plus tard de ce qu’on a promis ou dit. 

Xo, 6 vue. 

L6n x8 x8, monter vite, 6 vue d’ceit. 

Mqc x6 x8, pousser, croitre sensiblement, & vue d’ceil. 

Xong, achever. 

Tinh xong, r6gler d6finitivement. 

L6m xong, arriver 6 faire, terminer, achever.- 
Xong xa, achever. 

Xort 

Chay xQft, courir hardiment, accourir. 

Xot tai, s’avancer hardiment, arriver au pas de Course. 

Can xcrt, tr6s-peu profond, tr6s-peu d'eau (dans un canal, un 
arroyo). 

X&t. 

Bay x6t qua, voler pres de, 'effleurer en volant, raser en volant 
une surface. 

Ng<?t x6t, tres-doux. 

Yi6n dan n6 di k x6t ngang qua c&i d&u, la balle a passd & Iui 
effleurer la t6te. 

Xaa, autrefois, pass6, vieux. 

Xua nay, jusqu’4 present, depuis autrefois, jusqu’aujourd’hui. 
Xua kia, autrefois, &une certaine 6poque. 

Xua nay ai tirng th§fy ? Qui a jamais vu ? 
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Xira sau, avant et apr£s. 

ThuS 1 xcra, autrefois. 

Khi xrra, autrefois. 

Ng&y xua, les jours passes, autrefois. 

Nam xira, les anuges pr6c6dentes, aufrefois. 

Kl xira, dans le temps. 

Bcri xira, siecle pass£, autfefois; noi theo dai xira, s’appuyer 
sur l’an'iquitg. 

Tinh cu, ngai xira, vieille affection datant de loin, ancienne 
affection, ancienne amiti6, liaison de vieille date. 

C4y da cu, b^n d6 xura, (arbre des banians ancien, d6barca- 
d6re du temps pass6) ancieone amitid, vieille connaissance. 
Tir xu-a d?n nay, depuis l’antiquit6 jusqu’6 nos jours. 

Xui, laisser aller, 

Bu6ng xui, 16cher completement. 

Bo xui, abandonner enti6rement. 

Xui, poils mal peign&s. 

Xiii xui, mal poli ou mal rabote. 

Lui xui, avec ndgligence (dans la cdstume). 

Xup. 

Ltip xiip, peu elev6; bui liip xiip, de petits buissons; cky liip f 
xhp, arbustes. 

Chay liip xdp, courir k petits pas, trotter (en parlant d’un 
cheval qui va au trot ou d’un homme qui court 6 petits pas). 
XuSng , en, dans, en bas (d’un iieu 6Iev6 dans un lieu plus bas). 
T6 xuong, tomber en bas. 

Nhay xudng, sauter en bas. 

Bi xuong, descendre. 

K6o xuSng, tirer en bas, faire descendre. 

Riit xuSng, id. 

N6 mdi di xu6ng durdi t6u, il vient d’aller & bord. 


Cette listfe cdntient les particulfcs les plus usitSes. 11 suftjra, 
dans la plupart des cas de la consulter potfr bien comprendre 
le sens de ces mots; mais, nous ne saurions trop le rdp^ter, le 
temps et la pratique peuvent seuls en montrer4’emploi. Nous 
ferons remarquer d’ailleurs que la d6nomination de particulest 
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a rarement sa raison d’Gtre, car la plupart ont un seus propre 
dont elles sout rarement d6tourn6es, et l’emploi d’une particule 
a toujours un rapport, souvent imm6diat, avec ce sens propre. 
Rien n’est plus facile & v6rifier, et, la plupart du temps, ce fait 
est si 6vident qu’il serait presque superflu de le faire remarquer, 
si certains auteurs n’avaient cherchG 4 repr£senter ce qu’ils ap- 
pellent des particules comme des mots vides de sens par eux- 
memes. Cette thdorie bizarre et sans fondement rebute les 
commengants, qui voient 14 une difficultS de plus dans une 
dtude d4j4 fort longue et assez aride au d6but pour les personnes 
qui veulent juger leurs propres progrfes d’apr^s les rgsultats insi- 
gnifiants obtenus au bout de quelques mois de travail. On ne 
saurait trop se tenir en garde contre ce pr6jug6 qui veut que 
tout ce qui s’appelle particule jette la confusion dans le langage. 
II en est de la laogue annamite comme de toutes les autres; 
elle a des idiotismes que la pratique seule peut apprendre, et 
lorsqu’on veut les d6composer, il vaut mieuxJaisser 4 chaque 
mot sa signification propre que d’imaginer pour un m4me mot 
autant de sens qu’il y a d’expressions diverses daus lesquelles il 
entre. 


FIN 
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